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ABREGE  

Le projet initié par l’ONG Initiatives pour un Développement durable (IDID) « Renforcement 

des connaissances économiques et de la capacité d'adaptation face aux changements climatiques 

au Bénin » (PRECAB) vise à améliorer la capacité d’adaptation et la résilience des communautés 

locales afin les impacts négatifs des changements climatiques sur la sécurité alimentaire et la 

pauvreté en milieu rural au Bénin. Ce projet est l’un des sept financés grâce à l’initiative des 

Centres de Recherche sur l’Adaptation (CRAA) du Centre de Recherches pour le 

Développement International (CRDI) pour une durée de trois ans (2011-2013). 

Le projet s’est appuyé sur les résultats obtenus par le projet de renforcement des capacités 

d'adaptation des acteurs ruraux béninois face aux changements climatiques (avril 2007 – avril 

2011) financé par le programme Adaptation aux Changements Climatiques en Afrique (ACCA) 

du CRDI et DFID. Il a été mis en œuvre en collaboration avec l’Institut National des Recherches 

Agronomiques du Bénin (INRAB) et le Ministère en charge de l’Agriculture (MAEP) avec pour 

bénéficiaires ultimes les agriculteurs (trices), élus locaux, cadres techniques et chefs services 

déconcentrés de l’Etat. Il s’est agi pour ce projet de mettre en exergue les modèles culturels de 

prévision du climat, de faire une analyse économique de l’adaptation aux changements 

climatiques et d’évaluer l’impact économique des changements climatiques sur les revenus 

agricoles. Pour y parvenir, une combinaison d’approches intégrant la perception paysanne, des 

analyses descriptives, les modèles probit, le modèle ricardien et la méthode des scores de 

propension a été utilisée.  

En matière de connaissances endogènes, il faut noter qu’elles se fondent sur une série 

d’observations systématiques des phénomènes naturels qui finissent par régir une loi universelle 

mais non scientifiquement démontrée. Plusieurs indicateurs naturels (espèces d’arbres, 

d’oiseaux, mouvement de constellation et lunaire) ont été répertoriés au sein des chefs 

traditionnels, des communautés paysannes en particuliers les producteurs du troisième âge très 

expérimentés qui détiennent ces connaissances et qui ont vécus plusieurs périodes d’évènements 

climatiques ou risques climatiques depuis les années 1950 à nos jours. La limite de ces savoirs 

endogènes c’est leur manque de corrélation des faits. C’est ce que la science tentera de faire en 

vue de leur valorisation et leur intégration dans les bases scientifiques des prévisions 

saisonnières.  

En outre, diverses stratégies sont pratiquées par les producteurs pour faire face aux risques 

climatiques parmi lesquelles on retrouve principalement la mise en œuvre de plan de 

conservation du sol, l’utilisation de plantes améliorantes, le changement de variétés/cultures, le 

changement de champ pour produire à un autre endroit, le changement de date de semi/semis 

échelonné et la plantation d’arbres / reforestation. Il importe de faire remarquer que la probabilité 

que les hommes s’adaptent aux changements climatiques est supérieure de 13 points à celle des 

femmes. Ceci pourrait s’expliquer par le fait que les femmes ont relativement moins accès aux 

ressources productives (terres, capital, main-d’œuvre, etc.) que les hommes. Elles ont donc 

moins de marges de manœuvre par rapport aux hommes. Il s’ensuit que les femmes pourraient 

subir les affres des changements climatiques plus que les hommes. Les producteurs qui ont accès 
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aux informations sur le changement climatique ont tendance à adopter des stratégies d’adaptation 

aux changements climatiques. En particulier, la participation aux Champs Ecoles Paysans (CEP) 

a une influence positive sur l’adaptation au changement climatique.  

L’analyse économique des différentes options d'adaptation aux changements climatiques, a 

permis d’analyser la rentabilité de trois technologies expérimentées à l’intérieur des champs-

écoles paysans. Pour ce faire les coûts de production sous chaque option ont été calculés et 

comparés entre les différentes options et traitements. En second ressort, les analyses de 

rentabilité ont été faites à partir des produits et marges brutes et aussi par l’évaluation des ratios 

bénéfices/coûts. Il faut noter que les analyses ont été réalisées dans un premier temps au niveau 

national et ont ensuite désagrégées au niveau régional (nord, centre, sud) et enfin au niveau 

communal. Il ressort des résultats que : 

 l'adoption de systèmes d'association du mucuna avec le maïs est l’option qui est 

économiquement la plus rentable pour les producteurs ; et sa  performance est triplée 

lorsque le mucuna est combiné avec les pratiques paysannes et l’utilisation d’engrais. Les 

communes du Centre-Bénin et timidement celles du Nord, sont celles où les 

performances les plus remarquables ont été observées ;  

 la technique du Zaï occupe le deuxième rang des technologies testées. Contrairement aux 

autres options, elle n'a été développée que dans la commune de Banikoara et s'est soldée 

par des résultats suffisamment intéressants notamment quand le Zaï est combiné avec les 

pratiques paysannes et l’utilisation d’engrais ; 

 la culture en couloir à base de pois d’angole développée dans le Sud-Bénin n’est pas 

rentable pour les producteurs. Bien que la combinaison de cette technique avec les 

pratiques paysannes et l’utilisation d’engrais améliore quoique peu sa productivité, elle 

ne permet pas d’avoir un niveau de production qui permet aux producteurs de recouvrer 

leurs investissements avant même de faire du profit. 

Les activités de renforcement des capacités se sont orientées essentiellement vers l’intégration de 

l’adaptation aux changements climatiques, la gestion des catastrophes et sinistres liés au climat 

dans les plans locaux et sectoriels de développement. A cet effet, un guide a été développé de 

façon participative avec toutes les parties prenantes à savoir les élus locaux, cadres techniques 

des mairies, les chefs services déconcentrés de l’état, chef planification des ministères sectoriels. 

Le but ultime du projet est de faire de ce guide, un document de référence au niveau national afin 

d’insuffler  une dynamique pour la prise en compte des changements climatiques dans tous les 

documents de planification à divers niveaux. 

Mots clés : Adaptation ; Changement climatique ; Analyse économique ; Renforcement des 

capacités ;  Bénin   
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1. INTRODUCTION  

Les projections contenues dans le quatrième Rapport d’Evaluation du GIEC (Bilan 2007) 

indiquent que dans de nombreux pays et régions d’Afrique, les changements climatiques vont 

compromettre la sécurité alimentaire et l’atteinte des Objectifs du Millénaire pour le 

Développement. L’Afrique est le continent qui contribue le moins aux émissions globales de gaz 

à effet de serre (GES) cause majeure des changements climatiques, mais par contraste, ce 

continent est le plus vulnérable aux effets du changement climatique. Plus spécifiquement, 

L’Afrique subsaharienne souffrira sans doute le plus non seulement aux plans de la réduction de 

sa productivité agricole et de l’augmentation de son insécurité hydrique, mais aussi de son 

exposition accrue aux inondations côtières, aux événements climatiques extrêmes et à la 

multiplication des risques pour la santé humaine.  

Le Bénin à l’instar des pays en voie de développement n’échappe guère à cette situation. En 

effet, le Bénin a été de tout temps affecté par les effets de la variabilité climatique (sécheresse, 

inondations notamment). C’est le cas des années 1958, 1976, 1977 et 1983 au cours desquelles la 

sécheresse a engendré une baisse des rendements agricoles, la disette, un assèchement des cours 

d’eau, une migration des populations, etc. Ces différentes variabilités climatiques ont accentué le 

niveau de vulnérabilité des populations humaines et des ressources dont elles vivent et leur 

imposent des changements dans leurs modes de vie, quel que soit le secteur considéré. Par 

ailleurs, selon la deuxième communication nationale du Bénin sur les changements climatiques 

en 2011, le secteur agricole, est le plus vulnérable à la forte variabilité climatique et aux 

phénomènes extrêmes climatiques. 

Afin d’aider les producteurs à réduire leurs vulnérabilité et à rendre leurs exploitations agricoles 

plus résilientes, le Projet de Renforcement des connaissances Economiques et de Capacité 

d’Adaptation aux changements climatiques (PRECAB) au Bénin a été initié par l’ONG 

Initiatives pour un Développement Intégré Durable (IDID). Il a bénéficié du soutien financier et 

technique du Centre de Recherches pour le Développement International (CRDI) à travers 

l’initiative Appui aux Centres de Recherches Africains sur l’Adaptation aux changements 

climatiques (CRAA). 

Le présent rapport final du projet PRECAB fait la synthèse des principales activités réalisées, les 

résultats et incidences obtenus ainsi que les grandes conclusions de recherche durant les 39 mois 

(avril 2011 – juin 2014) de mise en œuvre du projet. Il est articulé autour des points suivants :  

 Problématique de recherche  

 Méthodologie  

 Activités réalisées et résultats obtenus  

 Extrants du projet  

 Connaissances générées  

 Incidences  

 Appréciation d’ensemble et recommandations   
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2. PROBLEME DE RECHERCHE 

Selon le 4ème rapport du GIEC (2007), l’Afrique est le continent qui contribue le moins aux 

émissions globales de gaz à effet de serre (GES) cause majeure des changements climatiques, 

mais par contraste, ce continent est le plus vulnérable aux effets du changement climatique. Le 

FIDA (2008) signale que dans les pays en développement, les changements climatiques sont déjà 

à la base des mauvaises récoltes et pertes de bétails entrainant des pertes financières majeures et 

le renchérissement des produits alimentaires.  

Les dernières décennies de la fin du deuxième millénaire ont été marquées par une évolution 

rapide des climats à l’échelle globale (IPCC, 1991 ; Olaniran, 1991). A l’instar de la sous-région, 

le Bénin connaît aussi depuis la fin des années 1960, une forte variabilité pluviométrique. Celle-

ci se manifeste, en particulier, par une modification du régime des précipitations et par une 

diminution des hauteurs annuelles (Bokonon-Ganta, 1987 ; Boko, 1988 ; Afouda, 1990 ; 

Houndénou, 1999 ; Ogouwalé et al. 2005 ; Yabi et Afouda, 2007 ; etc.) dans un contexte où les 

populations rurales restent très dépendantes de l’agriculture pluviale. Selon la 2ième 

communication nationale du Bénin sur les changements climatiques, le secteur agricole qui joue 

un rôle central dans le processus de développement économique et social du Bénin  est le plus 

vulnérable à la forte variabilité climatique et aux phénomènes extrêmes climatiques. En effet, 

l’agriculture béninoise occupe 70% de la population active, contribue pour 39 %  au Produit 

Intérieur Brut, procure 90% des recettes d’exportation et participe à hauteur de 15% aux recettes 

de l’Etat. Elle est caractérisée par la prédominance de petites exploitations agricoles de type 

traditionnel à faible niveau d’intrants, orientées vers la polyculture associée souvent au petit 

élevage (volailles, petits ruminants ou porcins). La taille moyenne des exploitations varie entre 

0,50 ha dans la partie méridionale et 2 ha dans la zone septentrionale La superficie moyenne est 

estimée à 1,7 ha dont dépendent en moyenne 7 personnes. 

En effet, au-delà de la satisfaction des besoins alimentaires, les activités agricoles procurent aux 

cultivateurs des revenus substantiels qui leur permettent de faire face aux autres obligations 

socio-économiques (Jannicot et Fontaine, 1993 ; Brou et al. 1999). Il s’en suit que toutes 

perturbations pluviométriques menacent la sécurité alimentaire (Boko, 1988). Plusieurs travaux 

ont été déjà consacrés à l’analyse de la dynamique pluviométrique au Bénin à l’échelle annuelle 

et saisonnière sans toutefois prendre en considération le rôle de nos us et coutumes ou du moins 

nos savoirs endogènes ou locaux sur la compréhension des phénomènes climatiques, du 

changement climatique actuelle et surtout de cette variabilité pluviométrique qui induit de plus 

en plus un impact négatif sur la production agricole. 

Afin d’aider les producteurs à réduire leurs vulnérabilité et à rendre leurs exploitations agricoles 

plus résilientes, le Projet de Renforcement des connaissances Economiques et de Capacité 

d’Adaptation aux changements climatiques (PRECAB) au Bénin financé par le CRDI à travers 

l’initiative de l’AARC a été initié par l’ONG Initiatives pour un Développement Intégré Durable 

(IDID). Le projet va au-delà de la pratique paysanne et s’appuie essentiellement sur trois options 

d’adaptation mises en application en situation réelle d’apprentissage dans les champs écoles 

paysans chez les producteurs à savoir :  
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1. les options de Gestion Intégrée de la Fertilité des Sols (GIFS) et de Gestion Intégrée des 

Ressources en Eau (GIRE) :  

a. le paillage à l’aide des débris végétaux et résidus de récolte et le maïs sous 

mucuna (légumineuse fertilisante de couverture) permettent de réduire les pertes 

dues aux poches de sécheresse;  

b. les amendements organiques avec les résidus de récolte, les déjections d’animaux, 

le compost, etc. permettent de réduire les pertes dues aux poches de sécheresse et 

de limiter l’appauvrissement des sols ;  

c. la technique du Zaï pratiquée en zone semi-aride au nord du Bénin permet une 

meilleure restauration des sols dégradés.  

2. les options d’agroforesteries : la culture en couloir à l’aide des légumineuses (par 

exemple le pois d’angole : cajanus cajan) permet de réduire les pertes dues aux vents 

violents dans la zone nord du Bénin.  

L’une des insuffisances majeures de ces options pour leur adoption est l’absence de données 

scientifiques pour apprécier leurs plus-values sur le plan économique ; or il s’agit d’argument 

très important pour leur adoption. Ces analyses économiques permettront donc de mieux 

appréhender l’intérêt de ces options, leurs coûts (investissements supplémentaire pour les 

producteurs), les gains supplémentaires qu’ils engendrent, en termes d’amélioration des 

rendements et de revenus des producteurs.  

En outre, les Centres Communaux pour la Promotion Agricole (CeCPA) sont des structures 

déconcentrées du ministère de l’agriculture de l’élevage et de la pêche qui travaillent à la base et 

sont en contact direct avec les producteurs sur le terrain. Il faut noter que les agents de 

vulgarisation des centres communaux de la promotion agricole sont un maillon important dans 

l’adoption de nouveaux comportements par les producteurs. Toutefois on remarque une 

connaissance peu spécifique dans le domaine des changements climatiques et donc les conseils à 

l’adoption des options d’adaptation restent très superficiels. Un renforcement de capacités 

techniques s’avère donc indispensable notamment pour l’amélioration de leurs connaissances sur 

les changements climatiques surtout sur les impacts de la variabilité climatique sur la production 

agricole. Au cours des séries de formation, les résultats de recherche obtenus en ce qui concerne 

les options d’adaptation aux changements climatiques font l’objet de diffusion aux cadres 

techniques des CeCPA. A cet effet, le projet a ambitionné former au cours de la deuxième année 

de sa mise en œuvre les agents vulgarisateurs de chaque CeCPA sur toute l’étendue du territoire 

donc dans les 77 communes du Bénin. Ce qui permet une dissémination des résultats du 

PRECAB à l’échelle nationale et la continuité des actions et au-delà de la durée de vie du projet.  
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3. OBJECTIFS  

L’objectif général du PRECAB est d’améliorer la capacité d’adaptation et la résilience des 

communautés locales aux changements climatiques afin d’atténuer les impacts négatifs des 

changements climatiques sur la sécurité alimentaire et la pauvreté en milieu rural au Bénin. Trois 

objectifs spécifiques contribuent à l’atteinte de cet objectif global à savoir :  

1. approfondir les recherches sur les options d’adaptation identifiées dans les champs-écoles 

paysans à travers une analyse économique approfondie, l’analyse coût/bénéfice et analyse 

de leur faisabilité technique à large échelle ;  

2. développer une approche basée sur la Recherche Action Participative pour l’intégration 

de l’adaptation et son évaluation dans les plans de développement à diverses échelles 

(local, régional et national) ;  

3. renforcer les capacités des Comités Communaux de Pré-alerte et d’Adaptation aux 

changements climatiques (CCPA), sur la gestion des risques et sinistres liés au climat, le 

suivi-évaluation et la mise en œuvre de l’adaptation au niveau local ;   

4. assurer la coordination, le suivi-évaluation, la capitalisation et communication des 

résultats et acquis du projet.  

 

4. METHODOLOGIE   

D’une façon générale, le projet repose sur la recherche action participative dans ses différentes 

étapes et privilégie le renforcement des capacités de toutes les parties prenantes du projet. En 

effet, pour atteindre les objectifs du projet, l’équipe a eu recours à une approche participative qui 

combine à la fois le savoir, le savoir-faire et le savoir être tout en mettant l’accent sur le travail 

en équipe pluri acteurs dans un partenariat multi-institutionnel. Cette approche a permis la 

participation de tous les acteurs concernés par la thématique des changements climatiques dans 

un système de co-apprentissage et de co-innovation qui passe par la compréhension en commun 

du système, l’analyse et l’apprentissage mutuel, la planification commune, la mise en œuvre 

d’une stratégie de compromis et l’évaluation commune des solutions pertinentes.  

4.1. Zone d’intervention du projet  

Le PRECAB est mis en œuvre dans 35 communes sur les 77 que compte le Bénin, soit 45 % 

environ de la couverture géographique nationale.  6 départements sont spécifiquement concernés 

à savoir Atlantique : 8 communes, Alibori : 6 communes, Collines 6 communes ; Couffo : 6 

communes , Donga : 4 communes, et plateau : 5 communes. La collecte des données de 

référence a été effective dans toutes les communes ainsi que les différentes recherches effectuées 

et les activités de renforcement de capacités.   

Les zones agro-écologiques concernées sont la zone Sud, la zone Centre et la zone de l’extrême 

Nord. Il s’agit des zones comprises entre 6° 30’ et 12°30’ de latitude Nord et 1°30’ et 3° de 

longitude Est. Les raisons qui sous-tendent les zones agro-écologiques ciblées sont au fait que 
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ces zones sont le plus souvent marquées par des extrêmes climatiques (Retard des pluies/ 

allongement de la grande saison sèche, excès pluviométriques facteurs d'inondations, vents 

violents, poche de sécheresse en saison pluvieuse, variabilité spatio-temporelle/modification du 

régime pluviométrique/ mauvaise répartition des pluies). 

 

  

Carte 1: Zones d'intervention du PRECAB 
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4.2. Méthodologie spécifique par objectif et activités 

Cette section décrit de façon détaillée la méthodologie utilisée ainsi que les activités réalisées 

pour atteindre chacun des objectifs du projet.  

Objectif 1 : Approfondir les recherches sur les options d’adaptation identifiées dans les 

champs-écoles paysans à travers une analyse économique approfondie, 

l’analyse coût/bénéfice et analyse de leur faisabilité technique à large échelle ; 

Les méthodologies employés pour les activités suivies pour atteindre l’objectif 1 sont résumées 

dans le Tableau 1 et sont aussi détaillé ci-dessous. 

Tableau 1: Activités et méthodologies de l'objectif 1 

Activités  Méthodologie  

1. Réaliser des études 

économiques et analyses 

coût/bénéfice sur les 

options d’adaptation 

identifiées  

Installation des essais participatifs sur les options d’adaptation 

Analyse de rentabilité financière, identification et analyse des 

coûts/bénéfices liés à chaque option; analyse de la 

contribution technique et économique des options à la 

réduction des effets des risques climatiques majeurs concernés 

selon les scénarii climatiques.  

2. Réaliser les études sur 

l’intégration des prévisions 

saisonnières aux savoirs 

locaux sur le climat  

Analyse statistique économétrique à l’aide de SPSS ; modèle 

logit ou probit et analyse de régression multiple.   

3. Réaliser des essais 

participatifs pour 

l’actualisation des dates de 

semis 

Installation et conduite des essais participatifs dans les 

champs-écoles paysans selon les trois tendances agro-

climatiques (nord, centre et sud). Analyse des données 

pluviométriques couplée avec une analyse agro-

météorologique et phénologique (selon les stades végétatifs et 

de développement de la culture du maïs)  

4. Soutenir des recherches 

thématiques de fin de 

formation et diplômantes en 

agronomie et socio-

économie sur l’adaptation 

en fonction des thématiques 

pertinentes ciblées  

Diagnostic participatif des thèmes avec les superviseurs de 

mémoires en fonction des domaines pertinents retenus ;  

Analyse de la vulnérabilité actuelle et future des 

communautés locales ; Scénarii climatiques et socio-

économiques ; Identification des options endogènes 

d’adaptation. Analyse sexospécifique (perception, impacts 

différenciés selon les hommes et les femmes)  

Méthodologie spécifique selon les sujets  
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Activités  Méthodologie  

5. Produire et diffuser des 

référentiels technico-

économiques sur les options 

d’adaptation  

Approche participative à trois étapes : conception, test sur le 

terrain et validation des référentiels par les utilisateurs finaux. 

Impression et diffusion à large échelle par l’intermédiaire des 

CeCPA et CCPA.   

 

 Description des essais 

Trois options d’adaptation au changement climatique sont testées à savoir le mucuna, le pois 

d’angole (Cajanuscajan) et le Zaï. Les tests ont été effectués sur le maïs, principale culture 

vivrière pratiquée dans pratiquement toutes les régions du Bénin. Le tableau 1 résume les 

différents traitements ainsi que les milieux dans lesquels les tests se sont déroulés. Les essais ont 

été installés dans le Sud (départements du Plateau, Atlantique, Couffo) au cours de la deuxième 

saison culturales 2011, et en Mai 2011 dans le Centre (département des Collines) et au Nord 

(Alibori, et Donga). 

Le choix de ces options en fonction des zones a été fait en fonction de leur adéquation aux 

risques climatiques concernés.  

Tableau 2: Description des différents essais effectués en fonction des options d’adaptation 

Traitements Option 

Mucuna Zaï Pois d’angole 

T0 = 

Pratique 

Paysanne 

(PP) 

paillage endogène + recyclage 

des résidus 

Paillage endogène + 

recyclage des résidus 

Recyclage résidus et 

intensification de 

l’entretien des cultures 

T1 PP + Mucuna PP + Zaï PP + Pois d’angole 

T2 PP + Engrais (150 kg/ ha NPK + 

50 kg/ha d’urée) 

PP + Engrais (150 kg/ 

ha NPK + 50 kg/ha 

d’urée) 

PP + Engrais (150 kg/ ha 

NPK + 50 kg/ha d’urée) 

T3 PP + Mucuna + Engrais (150 

kg/ ha N P K + 50 kg/ha d’urée) 

PP + Zaï + Engrais (150 

kg/ ha N P K + 50 kg/ha 

d’urée) 

PP + Pois d’angole + 

Engrais (150 kg/ ha NPK + 

50 kg/ha d’urée) 

Milieu  Allada, Aplahoué, Kétou, Lalo 

et Pobè (Sud), Banikoara, 

Copargo, Gougounou et Bassila 

(Nord), Savalou et Savè 

(Centre) 

Banikoara (Nord) Allada, Aplahoué, Kétou, 

Lalo et Pobè (Sud) 
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La première option est celle à base de mucuna qui est une légumineuse à fort pouvoir de 

restauration de la fertilité des sols. Cette plante est dotée d’une capacité de couverture très bonne 

du sol de culture et produit assez de biomasse.  

 

Photo 1: Champ de mucuna associé au maïs – crédit photo IDID ONG 

 

Le mucuna (Mucuna pruriens) est une légumineuse fertilisante qui permet de couvrir le sol 

limitant son dessèchement, apporte de l’azote et lutte contre les adventices. Associé au maïs, il 

entretient une humidité pour la plante jusqu’à 21 jours sans pluie, donc permet de faire face au 

poche de sècheresse qui est l’un des risques majeurs. 

Dans les essais analysés dans ce document, les essais intégrant le mucuna ont été installés dans 

les communes d’Allada, Aplahoué, Kétou, Lalo, Pobè (Sud), Banikoara, Copargo, Gougounou, 

Bassila (Nord), Savalou et Savè (Centre). Dans chacune des communes du Centre et dans 

certaines communes du Nord (Gogounou, Banikoara, Bassila et Copargo), les essais ont été 

installés chez quarante-huit (48) producteurs. Dans chacune des autres communes, les essais ont 

été installés chez douze (12) producteurs. Au total on dénombre environ 72 CEPs et donc 72 

producteurs pilotes dans toutes les zones d’intervention du projet PRECAB. A chaque 
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producteur pilote sont associés 4 producteurs. Au niveau de chaque producteur, quatre 

traitements ont été installés :  

- T0 correspondant à la pratique paysanne (PP) qui n’est rien d’autres que le paillage 

endogène avec un recyclage des résidus ; 

- T1 qui est la pratique paysanne (T0) plus le mucuna ; 

- T2 qui est la pratique paysanne (T0) avec épandage d’engrais à raison de 150 kg de NPK 

par ha et 50 kg d’urée par ha ; 

- T3 qui est la pratique paysanne (T0) avec le mucuna et épandage d’engrais à raison de 

150 kg de NPK par ha et 50 kg d’urée par ha.  

La technique du Zaï a été expérimentée uniquement dans Banikoara. En effet, il s’agit d’une 

technique de restauration des sols dégradés et adaptée en zone semi-aride ou aride où la 

désertification est très avancée comme c’est le cas de la commune de Banikoara. L’aménagement 

de Zaï permet de gérer rationnellement l’eau de pluie en favorisant son infiltration pour sa 

disponibilité au profit de la plante. Le Zaï assure une humidité relative sous la plante pendant 

plusieurs jours après la pluie. Il permet de limiter les déficits d’eau dus aux poches de sécheresse 

en saison pluvieuse et aux ruptures brusques de pluie.  

 

Photo 2: Description de la technique du zaï – crédit photo IDID-ONG 

.  
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Les Zaï sont des trous creusés aux environs immédiats des poquets dans les interlignes de 

cultures de diamètres et profondeurs variables (au moins 20 cm). Ils s’adaptent le plus aux 

labours à plats. En cas de billons, les Zaï sont creusés sur l’un des versants des billons. Ils 

peuvent être remplis ou non de matière organique, ce qui participe à la fertilité du sol, la nutrition 

de la plante et retient plus l’eau dans les environs de la plante. Comme dans le cas du mucuna, 

quatre traitements sont installés chez chaque paysan (dans une culture à plat) à savoir : 

- T0 qui est une pratique paysanne (PP) : paillage endogène avec recyclage des résidus ; 

- T1 qui est la pratique paysanne (T0) plus le Zaï ; 

- T2 qui est la pratique paysanne (T0) avec épandage d’engrais à raison de 150 kg de NPK 

par ha et 50 kg d’urée par ha ; 

- T3 qui est la pratique paysanne (T0) avec le Zaï et épandage d’engrais à raison de 150 kg 

de NPK par ha et 50 kg d’urée par ha.  

Les cultures en couloir à base de pois d’angole (cajanus Cajan)  ont été testées uniquement dans 

la région Sud-Bénin (Allada, Aplahoué, Kétou, Lalo et Pobé). Il s’agit d’une pratique d’agro-

foresterie adaptée à la zone selon l’écologie du pois d’angole (zone de production par excellence) 

et à sa préférence par les populations (consommation) Le principe est de planter le pois d’angole 

(légumineuse à croissance rapide) en association avec le maïs. Après la récolte du maïs, le pois 

d’angole est laissé dans le champ pendant une période donnée. Pendant cette période, le pois 

d’angole utilise son important système racinaire pour absorber de grandes quantités d’éléments 

nutritifs disponibles dans les couches inférieures du sol et fixe en même temps l’azote 

atmosphérique. Ces éléments nutritifs puisés dans les couches profondes du sol et dans 

l’atmosphère retournent ensuite à la surface du sol et améliorent la fertilité du sol à travers la 

chute des feuilles, la décomposition des racines et des branches. Dans l’option pois d’angole, 

quatre types de traitements notamment : 

- T0 : pratique paysanne : recyclage résidus avec intensification de l’entretien des 

parcelles ; 

- T1 : PP avec culture en couloir de pois d’angole ; 

- T2 : PP avec application d’engrais à raison de 150 kg de NPK par ha et 50 kg d’urée par 

ha ; 

- T3 : PP plus pois d’angole avec application d’engrais à raison de 150 kg de NPK par ha 

et 50 kg d’urée par ha.  

 

 Méthodologie d’analyse économique 

La présente étude été réalisée dans les zones d’intervention du PRECAB, à savoir les 

départements de la Donga, de l’Alibori (au Nord), des Collines (au Centre), du Plateau, de 

l’Atlantique et du Couffo (au Sud). Ces départements avaient été retenus compte tenu du fait 

qu’ils sont considérés comme étant très vulnérables aux effets des changements climatiques. 

Dans chacun de ces départements, deux communes sont considérées et dans chaque commune un 

village a été sélectionné. Les communes ont été sélectionnées de manière à couvrir une grande 

partie des huit zones agro-écologiques du Bénin. En pratique, l’étude a été réalisée en quatre 
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phases complémentaires : séance de cadrage avec le commanditaire, préparation de la phase de 

terrain, collecte de données, analyse des données et rédaction du rapport. Les données ont été 

collectées par focus groups, des enquêtes quantitatives et des entretiens avec les personnes 

ressources dans 12 des villages d’intervention du PRECAB, répartis dans cinq des huit zones 

agro-écologiques que compte de Bénin. Les discussions en focus groups ont eu lieu avec 213 

personnes dont 97 hommes, 89 femmes et 27 agents des Centres Communaux pour la Promotion 

Agricole (CeCPA). Dans chaque village, 30 ménages ont été sélectionnés de manière aléatoire 

pour les enquêtes quantitatives et ceci à l’issue d’un recensement des ménages ; ce qui donne un 

total de 360 ménages interviewés dont 120 au Nord, 60 au Centre et 180 au Sud. Nous avons 

donc au total travaillé avec plus de 573 personnes et institutions. 

Les méthodes et outils d’analyse utilisés dépendent des objectifs et des types de données 

collectés. Pour les données qualitatives l’analyse de contenu a été effectuée. Pour les données 

quantitatives, les analyses effectuées sont fonction des objectifs spécifiques poursuivis à travers 

cette étude. Les statistiques descriptives (moyenne, écart-type, fréquences, etc.) ont été utilisées 

pour l’analyse du niveau de connaissance des agriculteurs sur les changements climatiques, de 

leurs perceptions sur les changements climatiques, les variabilités climatiques et les effets des 

changements climatiques. La régression logistique a été utilisée pour l’analyse des déterminants 

d’adaptation et d’adoption des options d’adaptation aux changements climatiques. L’impact des 

changements climatiques sur les revenus agricoles des producteurs a été évalué à l’aide de la 

fonction ricardienne. Quant à l’évaluation de l’impact de l’adaptation sur la vulnérabilité et le 

bien être des ménages ruraux, elle a été effectuée à l’aide de l’approche non paramétrique du 

Propensity Score Matching (PSM).  

1. Analyse coût-bénéfice 

L’analyse coût-bénéfice a été jusqu’à présent utilisée dans le premier draft du rapport d’analyse 

économique. Cette analyse a pris en compte plusieurs variables au niveau des exploitations (ou 

CEPs). Elle a permis de tirer les premières conclusions et de dégager les options les plus 

rentables pour les producteurs à l’échelle de petites exploitations (CEPs). Toutefois elle a la 

limite de ne pas intégrer d’autres variables climatiques qui pourraient permettre de mieux 

apprécier davantage l’importance des options d’adaptation aux changements climatiques.  

2. Le modèle Ricardien 

Ce modèle permettra de prendre en compte l’effet du climat et principalement la pluviométrie 

dans l’estimation du revenu net du producteur à l’échelle de l’exploitation (ou CEPs dans le cas 

d’espèce). 

La formulation mathématique qui régit cette modélisation ou fonction de revenu net à l’échelle 

de l’exploitation pour le producteur est présentée de la façon suivante : 

 

 

Avec :  

, j = 1, 2 … n cultures     (1) 
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pj sont les prix, Qj fonction de production, z est le vecteur de la variable climat, m est le 

vecteur des caractéristiques exogènes de l’exploitation (production des options comme 

mucuna et pois d’angoles dans le cas d’espèce), xj est le vecteur des données d’entrée des 

cultures et w est le vecteur des données d’entrée des prix. 

3. Le modèle binomiale 

Ce modèle a été appliqué dans le cadre des travaux de mémoires soutenus par le projet. En effet 

des étudiants en MSc sont supportés par le projet PRECAB. Des aspects relatifs aux 

déterminants (climat, socio-économie etc) d’utilisation des options d’adaptation, l’analyse des 

prédispositions à adopter les options d’adaptation, l’appréciation du niveau d’utilisation des 

options d’adaptation seront abordés dans le cadre de ces différents mémoires de recherche.  

 

 Méthodologie pour l’actualisation des dates de semis 

Les CEP ont été mis en place dans les villages d’intervention du PRECAB dans les départements 

du Couffo, de l’Atlantique du Plateau, des Collines, de la Donga et de l’Alibori. Il s’agit de 

prendre en compte les trois tendances climatiques du pays (deux saisons des pluies au sud, une 

saison des pluies au nord, et une zone de transition au sud).  

Tableau 3: Répartition des essais pour l'actualisation des dates de semis 

Départements  Communes ciblées pour abriter les essais  

Alibori 1. Banikoara 

2. Gogounou 

Donga 1. Bassila  

2. Copargo 

Collines 1. Savè 

2. Savalou  

Couffo 1. Aplahoué  

2. Lalo 

Atlantique 1. Allada  

2. Kpomassè  

Plateau 1. Kétou 

2. Pobè  

 

Quinze (15) producteurs ont été impliqués par village pour abriter les essais. 3 CEP installés dans 

chaque village à raison de 5 producteurs par CEP. 

Mise en place des CEP  

 La mise en place des CEP a consisté à délimiter les parcelles chez les producteurs pilotes 

retenus (cf dispositif expérimental) les nommer (ou les indiquer), les semer et les traiter selon le 

contenu de chaque option  
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Détails des traitements  

Deux cas de figures se présentent : 

a- Essai agro-météorologique simple visant à actualiser les dates de semis. 

Une seule option retenue (Engrais dans un système de maïs en culture pure) pour 

toutes les communes Chaque producteur constitue une répétition de l’option appliquée au 

maïs selon quatre dates différentes. Les traitements se présentent ainsi qu’il suit :  

 T0 = Pratique paysanne  

 T = dose recommandée (NPK 150 kg/ha + 50 kg /ha  d’urée)  

 

b- Essai agro-météorologique combiné avec les essais permettant de collecter les données 

pour l’analyse économique des options mises à la disposition des producteurs. 

Il s’agit d’installer chacune des quatre options élaborées (dans les zones d’adoption) à la 

seconde date de semis. Les autres traitements  sont identiques à ceux de l’essai simple (1er, 

3e et 4e date de semis). Chaque producteur constitue une répétition de l’option qui est 

adaptée dans sa localité. Dans ce cas, les traitements T0 et T2 de chacune des options 

seront en compte pour les observations agro-météorologiques. 

Dans tous les cas, le 1er semis se fera dès le début de la période pré-humide, après une 

pluie de 20 mm ou deux pluies successives (intervenant dans l’intervalle de 48 heures à 78 

heures) totalisant au moins 30 mm. 

Le second semis interviendra 10 jours après le 1er (ou entre le 8ème et le 12ème jour après), 

le troisième 10 jours après le second et le 4ème 10 jours après le 3ème). 

Option 1 : Le Paillage (amélioré) dans la rotation maïs-niébé. 

 T0 = Pratique paysanne (recyclage des résidus et intensification de l’entretien des 

cultures)  

 T1 = PP + paillage (chromolena Oderata ou leucaena Leucocephalla) 

 T2 = PP + Engrais (150 kg/ ha N P K + 50 kg/ha durée) 

 T3 = PP + paillage + Engrais (150 kg/ ha N P K + 50 kg/ha durée) 

Option 2 : Association maïs - mucuna + Engrais  

 To = pratique paysanne (paillage endogène + recyclage des résidus) 

 T1 = PP + Mucuna 

 T2 = PP + Engrais (150 kg/ ha N P K + 50 kg/ha durée) 

 T3 = PP + Mucuna + Engrais (150 kg/ ha N P K + 50 kg/ha durée) 

NB : Mucuna est semé entre les lignes de maïs un (1) mois après la mise en place de ce dernier. 

Le maïs est semé à 3-4 graines par poquet et démarié à deux plants suivant le schéma 80 cm 

entre ligne et 40 cm, sur ligne. 

 Mucuna est semé à 2-3 graines par poquet à la même densité que le maïs. 

Option 3 : Culture en couloirs à base de pois d’angole + Engrais  
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 To = Pratique paysanne sans pois d’angole (recyclage résidus et  intensification de  

l’entretien des cultures). 

 T1 = Pois d’angole + PP 

 T2 = PP + Engrais (150 kg/ ha N P K + 50 kg/ha durée) 

 T3 = Pois d’angole + Engrais + PP 

NB : Le pois d’angole est semé à 0,40 m en quinconce  sur  deux lignes espacées de 0,80 mètre. 

Deux doubles lignes de poids d’angole espacées de 4m constituent un couloir. Les couloirs 

seront installés en tenant compte de la désertion du vent et orientation Est-Ouest (Cf dispositif). 

Le maïs est semé à 0,80 m des pieds de pois d’angole. 

Option 4 : Pratique du Zaï  

Le  dispositif pour les essais date de semis se présente comme suit : 

Chaque producteur disposera de 441 m², le dispositif est le suivant :  

1er  semis    2ème semis 

 

 

 

 

                 

1 m     

       

 

 

 

 

    3ème semis    4ème semis 
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T0  
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Photo 3: Un champ-école installé pour actualisation des dates de semis au centre Bénin – 

Crédit photo IDID-ONG 

   

 Observations + visite d’échanges 

Les observations ont porté  sur la performance des cultures et leur aspect phénologique par 

rapport aux différentes options et traitements. Les résultats seront consignés non seulement dans 

les fiches de collecte des données par les techniciens mais aussi et surtout dans les rapports 

d’observation que les producteurs reproduisent sur les papiers kraft. En prélude aux observations, 

un apprentissage a porté sur les indicateurs de performance et les aspects phénologiques des 

cultures au niveau des producteurs.  Des visites d’échange intra sites ont permis de renforcer 

l’apprentissage autour des différentes options. 

L’évaluation participative a été faite de façon visuelle (appréciation visuelle des différences entre 

les traitements) et pondérale (les récoltes seront pesées par parcelle) 

Collecte des données  

Les données générales, climatiques et agronomiques ont été collectées et consignées dans les 

fiches élaborées et distribuées aux animateurs. Les Techniciens (animateurs) et les moniteurs 

endogènes ont été impliqués dans la collecte des données sur les CEP. 
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Le champ de chaque paysan est suivi par lui-même, ses pairs et les techniciens  

Les informations d’ordre technique sont consignées par les techniciens dans les fiches élaborées 

pour cette fin (voir annexe). En dehors des données indiquées sur les fiches de collecte, les 

techniciens se rapprocheront des structures compétentes (CeCPA ou station météorologique si 

existante dans la zone) pour avoir les relevés pluviométriques et ETP (Evapotranspiration) 

décadaires des localités concernées par les essais. 

 

Objectif 2 : Développer une approche basée sur la Recherche Action Participative pour 

l’intégration de l’adaptation et son évaluation dans les plans sectoriels de développement à 

diverses échelles (local, régional et national); 

Tableau 4: Activités et méthodologies pour l'atteinte l'objectif 2 

Activités  Méthodologie  

Réaliser des concertations pluri-acteurs 

pour aboutir à une approche consensuelle 

validée   

Recherche action participative (RAP) : diagnostic, 

planification, mise en œuvre, replanification, etc. 

au niveau local. La RAP a été mise en œuvre 

uniquement au niveau local avec les CCPA et les 

élus locaux. Des séances de plaidoyers ont 

organisées avec les Cadres Départementaux de 

Concertation et de Coordination (CDCC) qui 

regroupent les élus locaux et la Conférence 

Administrative Départementale (CAD) qui 

regroupe les chefs services déconcentrés de l’Etat.  

Formations thématiques aux cadres techniques,  

soutien et appui technique aux mémoires et 

étudiants 

Constitution d’une base de données fournie sur les 

changements climatiques au Bénin 

Élaborer un guide pour l’intégration de 

l’adaptation dans les plans sectoriels de 

développement 

Conduire des réunions à ce sujet dans les 

cadres de concertation et avec les élus 

locaux 

Appuyer le centre de renforcement des 

capacités sur les changements 

climatiques de l’ONG IDID  

 

Les activités ont été menées suivant la recherche action participative ayant impliqué tous les 

acteurs concernés à savoir les cadres techniques des ministères sectoriels, les membres du comité 

national sur les changements climatiques du Bénin, les chefs services déconcentrés de l’Etat au 

niveau des départements.  

Une série de réunions de concertation a été menée dans un premier temps afin de situer le cadre 

d’action et de requérir les amendements de tous les acteurs selon leurs secteurs d’activités. Ill a 

été retenu de façon consensuelle l’élaboration d’un guide unique qui prend en compte tous les 

aspects liés à l’approche d’intégration de l’adaptation quel que soit le secteur et le niveau 

d’échelle (national ou sectoriel) concerné.  
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Ensuite, le processus d’élaboration du guide a démarré avec un consultant recruté à cet effet. 

Deux séances de validation ont été organisées afin de recueillir les amendements de toutes les 

parties prenantes. Une fois validé, la guide a fait l’objet de formations à toutes les parties 

prenantes aux niveaux national, sectoriel (tous les ministères) et départemental. Il faut noter que 

le guide a été introduit pour validation au niveau national par le biais des ministères en charge de 

la décentralisation et celui en charge des relations avec les institutions.  

Le centre de renforcement des capacités sur les changements climatiques de l’ONG IDID devenu 

Centre d’Expertise et de renforcement des capacités sur les changements climatiques a été mis en 

place pour capitaliser tous les acquis de l’ONG et des autres institutions dans le domaine et de 

les mettre à la dispositions des étudiants, chercheurs, cadres techniques, consultants et tout autre 

acteur intéressé. Il s’est agi dans un premier temps de recueillir sous différents formats 

(électronique, hard copie) les rapports de projet, rapports d’étude, mémoires, livres et autres 

documents auprès des institutions travaillant dans le domaine aux niveaux national et 

international. Une base de données a été ensuite élaborée et mise à la disposition des usagers du 

centre à travers un serveur acquis grâce au projet d’appui institutionnel du CRDI. En somme, les 

usagers viennent consulter aussi bien les documents électroniques que les documents hard dans 

la bibliothèque. Il est prévu la mise en ligne de la base de données à travers le site internet de 

l’ONG www.ididong.org  

 

Objectif 3 : Renforcer les capacités des Comités Communaux de Pré-alerte et d’Adaptation 

aux changements climatiques (CCPA), sur la gestion des risques et sinistres liés au climat, le 

suivi-évaluation et la mise en œuvre de l’adaptation au niveau local.   

Tableau 5: Activités et méthodologies pour l'atteinte l'objectif 3 

Activités  Méthodologie  

Susciter l’institutionnalisation des 

CCPA non encore inclus dans les plans 

de Développement Communaux (PDC) 

Sensibilisation et plaidoyers pour la prise en 

compte des CCPA dans le fonctionnement des 

mairies. Mise en œuvre de la RAP avec les CCPA 

et les élus locaux pour l’élaboration et le suivi 

(évaluation des plans d’adaptation au niveau 

local). 

Organisation de formations basées sur l’Approche 

participative, l’Andragogie et application de 

l’approche genre.  

Organisation de formations des agents des CeCPA 

en collaboration avec la Direction de 

l’Information et du Conseil Agricole (DICAF) du 

MAEP 

Les séances de restitutions ont été organisées afin 

Former les membres des  CCPA sur la 

gestion des risques et sinistres liés au 

climat 

Former les agents de vulgarisation et 

les producteurs pilotes sur l’utilisation 

des référentiels  

Appuyer techniquement l’élaboration, 

la mise en œuvre et le suivi-évaluation 

participatif des plans locaux 

d’adaptation  

http://www.ididong.org/
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de permettre une durabilité des actions et de 

susciter l’effet d’entrainement au niveau de tous 

les acteurs du secteur agricole.   

 

 

Objectif 4 : Assurer la coordination, le Suivi-Evaluation, la capitalisation et communication 

des résultats et acquis du projet 

Tableau 6: Activités et méthodologies pour l'atteinte l'objectif 4 

Activités  Méthodologie  

1. Organiser un atelier de concertation 

méthodologique et de lancement du 

projet avec toutes les parties prenantes  

Suivi-évaluation basée sur l’Outcome Mapping ou 

l’évaluation des progrès vers le changement. Ceci 

permet de suivre les marqueurs de progrès par 

partenaires et de se rendre compte des évolutions 

réalisées en matière de renforcement de capacités, 

de changement de comportement.  

Les journaux d’incidence et de stratégie seront 

périodiquement documentés par semestre.  

L’atelier méthodologique permettra d’élaborer le 

cadre de suivi-évaluation, le calendrier détaillé et 

la répartition des tâches spécifiques du projet qui 

seront partagés avec toutes les parties prenantes.  

Des rapports techniques et fiches de progrès seront 

élaborées et diffusées aux partenaires tous les six 

mois afin de rendre compte de l’évolution en 

fonction des marqueurs fixés et d’actualiser les 

planifications.  

2. Élaborer un cadre de suivi-évaluation et 

de collecte périodique des données 

d’exécution et d’incidences  

3. Élaborer une base de capitalisation et 

de valorisation des acquis du projet 

4. Assurer la visibilité du projet et la 

diffusion des principaux résultats  

5. Assurer l’imputabilité aux partenaires 

(bailleurs et bénéficiaires)  
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5. ACTIVITES REALISEES  

Les activités de recherche réalisées durant les 39 mois de mise en œuvre du projet sont résumées dans le tableau 7.  

Tableau 7: Synthèse des activités réalisées (avril 2011 à juin 2014) 

Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

O1 : 

Approfondir 

les recherches 

sur les options 

d’adaptation 

identifiées 

dans les 

champs-écoles 

paysans à 

travers une 

analyse 

économique 

approfondie, 

l’analyse 

coût/bénéfice 

et analyse de 

leur faisabilité 

Réaliser des études 

économiques et 

analyses 

coût/bénéfice sur les 

options d’adaptation 

identifiées 

04 études 

économiques 

réalisées  

04 rapports 

d’étude 

disponibles 

  

Collecte des données 

quantitatives et 

qualitatives 

socioéconomiques 

Dépouillement et analyse 

des données 

Rédaction de 04 rapports 

d'étude sur les options  

Validation des rapports 

d'études  

Organisation des séances 

de restitution aux 

partenaires 

Installation de 72 CEP  de 

l’année 2  

04 études 

économiques 

réalisées  

04 rapports 

d’étude 

disponibles 

72 CEP installés  

360 producteurs 

pilotes formés 

sur les options 

d’adaptation  

Base de données 

disponible  

Mai 2011 –  

mars 2013   

 

100 %  

Rapports 

d’étude  

protocole de 

recherche 

Fiches de 

collecte des 

données, 

Rapports de 

mission     
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Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

technique à 

large échelle 

 

Validation du 

rapport d’étude sur 

les options 

d’adaptation  

Rapport d’étude 

validée  

Organisation d’un atelier 

de validation du rapport 

d’étude sur les options 

d’adaptation  

01 rapport validé  

100% 
Juillet 2013  

Rapport 

d’atelier  
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Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

Réaliser les études 

sur l’intégration des 

prévisions 

saisonnières aux 

savoirs locaux sur le 

climat 

02 études 

réalisées  

02 rapports 

disponibles  

Edition d’un 

répertoire sur les 

indicateurs 

locaux de 

prévision 

saisonnière 

Collecte de données sur 

les indicateurs locaux de 

prédiction saisonnière 

Dépouillement et analyse 

des données  

Rédaction du rapport 

d'étude 

 

02 études 

réalisées  

02 rapports 

disponibles  

Répertoire sur 

les indicateurs 

locaux de 

prédiction 

saisonnière 

Octobre 

2011  

à mars 2013   

100 % 

Rapports 

d’étude  

Répertoire 

des 

indicateurs 

disponible 

Elaboration de fiches 

technico-

économiques sur les 

options d’adaptation  

04 fiches 

technico-

économiques 

réalisées  

Elaboration de fiches 

technico-économiques sur 

les options d’adaptation 

04 fiches 

technico-

économiques 

réalisées et 

diffusées au 

niveau des 77 

CeCPA  

100% 

Juillet à 

septembre 

2013  

Fiches 

élaborées  



 

28 

 

Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

Réaliser des essais 

participatifs pour 

l’actualisation des 

dates de semis 

03 zones agro-

écologiques 

touchées  

01 calendrier 

cultural du maïs 

élaboré pour 

chaque zone 

Organisation d’un atelier 

de renforcement de 

capacité de l'équipe de 

terrain et de validation 

du protocole 

expérimental 

 

Installation des champs-

écoles paysans  

Collecte, dépouillement 

et analyse des données  

Rédaction et finalisation 

du rapport de l'étude  

Elaboration du calendrier 

cultural  

 

72 CEP installés 

360 producteurs 

pilotes touchés  

Version validée 

du calendrier 

agricole produit  

  

Mai 2012 

– février 

2013  

100 % 

Rapport 

d’activité  

Protocole 

expérimental  

Calendrier 

agricole  

Rapport  

Le calendrier 

a été validé 

par les 

chercheurs 

de l’INRAB 

avant sa 

diffusion aux 

producteurs  

 



 

29 

 

Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

Soutenir des 

recherches 

thématiques de fin 

de formation et 

diplômes en 

agronomie et socio-

économie sur 

l’adaptation en 

fonction des 

thématiques 

pertinentes ciblées 

06 mémoires 

soutenus et 

disponibles  

06 articles 

scientifiques 

publiés sur des 

thématiques 

spécifiques 

Identifier les thèmes de 

recherche  

Attribuer les bourses aux 

étudiants sélectionnés  

Suivre et encadrer les 

étudiants 

06 bourses 

attribuées  

06 mémoires 

soutenus et 

disponibles  

06 articles 

scientifiques 

publiés sur des 

thématiques 

spécifiques (en 

cours de 

finalisation) 

Juin 2011- 

 mars 2014   

75 % 

Mémoires 

produits 

Articles 

scientifiques 

élaborés 

mais en 

cours de 

finalisation    

Réunions de 

concertations avec 

les décideurs 

politiques  

12 réunions 

tenues  

  

Identification des 

personnes ressources 

clés  

Tenues des réunions 

avec les décideurs 

politiques (élus locaux, 

chef services 

Restitution des 

premiers 

résultats du 

projet  

Réflexion sur 

l’intégration de 

l’adaptation aux 

Août 2012  

100 %  

Octobre  

2012  

100 %  

Août à 

Rapports 

d’activités  

  

O2 : 

Développer 

une approche 

basée sur la 

Recherche 

Action 
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Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

Participative 

… 

déconcentrés de l’état, 

CDCC et CAD)  

Tenue de deux réunions 

avec le comité national 

changement climatique  

  

  

cc dans la 

planification  

Synergie 

d’action établie 

avec le projet 

PANA 1 

Elaboration 

d’une 

méthodologie 

pour 

l’intégration de 

l’adaptation aux 

cc dans les 

planifications 

sectorielles   

septembre 

2013  

100 %  
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Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

Appuyer le centre de 

renforcement des 

capacités sur les 

changements 

climatiques de 

l’ONG IDID 

01 centre 

appuyé  

30 étudiants 

formés 

Acquisition des 

équipements du centre  

Rédaction des 

documents de base du 

centre  

Accueil de 19 stagiaires  

Finalisation du 

programme opérationnel 

du centre  

Elaboration de la base de 

données   

01 centre appuyé  

19 stagiaires 

renforcés  

  

Août 2011 

–mars 2013   

100 % 

Rapport 

d’activité 

Document de 

procédure 

d’achat 

Document de 

base du 

CERCA 

Document de 

base du 

CERCA 
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Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

Susciter 

l’institutionnalisation 

des CCPA non 

encore inclus dans 

les PDC (prise d'un 

arrêté communal) 

27 CCPA 

institutionnalisés 

Revue de la  composition 

des CCPA 

Réalisation  des 

plaidoyers à l'endroit des 

27 mairies  

Présentation des résultats 

aux conseils communaux 

08 séances de 

plaidoyers 

organisées  

Novembre 

2011 à 

septembre 

2012  

Rapport de 

mission  

Version 

provisoire 

des arrêtés  

Rapports de 

mission  

 

Former les membres 

des  CCPA sur la 

gestion des risques et 

sinistres liés au 

climat 

35 CCPA 

formés 

35 plans de 

gestion des 

risques et 

sinistres liés au 

climat élaborés 

Elaboration des TDR  de 

formation  

Réalisation des ateliers de 

formation des CCPA 

Réalisation de  

l'évaluation post 

formation 

03 sessions de 

formation 

organisées  

35 CCPA formés 

 

223 acteurs à la 

base touchés  

Janvier - 

février 2012  

100 %  

Rapports de 

formation  

O3 : Renforcer 

les capacités 
Former les agents 

vulgarisateurs  

35 CeCPA 

formés  

Elaboration des TDR  de 

formation  
03 sessions de 

formation 

 Septembre     

220 %  

Rapports de 

formation.  
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Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

des Comités 

Communaux 

de Pré-alerte et 

d’Adaptation 

aux 

changements 

climatiques 

(CCPA),  

Réalisation des ateliers de 

formation des agents 

vulgarisateurs 

organisées  

77 CeCPA 

formés 

 

152 acteurs 

(RCPA et TSPV) 

à la base touchés  

Initialement, 

35 CeCPA 

ont été 

prévus par le 

projet mais il 

a été plus 

pertinent 

d’élargir à 

tous les 

CeCPA sur 

la demande 

de notre 

partenaire du 

MAEP 

(DICAF) 

Appui aux 

communes pour 

l’élaboration des 

plans d’adaptation  

06 plans locaux 

élaborés  

Appuis techniques aux 

cadres des mairies pour 

l’élaboration de la carte de 

vulnérabilité des 

communes  

Organisation des séances 

06 plans élaborés  

Août à 

février  

2014  

100 % 
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Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

communautaires de 

restitution et identification 

des actions prioritaires  

Elaboration des draft des 

plans d’anticipation et 

d’adaptation   

Élaborer une base de 

capitalisation et de 

valorisation des 

acquis du projet 

01 base élaborée 

et documentée 

Elaboration des TDR 

Conception de  

l’architecture de la base 

de capitalisation 

Finalisation de  

l’architecture de la base de 

capitalisation 

 

Version finalisée 

de la base 

élaborée et 

disponible et 

accessible au 

niveau du centre 

de l’ONG  

 

Octobre 

2011 -  

mars 2013   

100 % 

Rapport 

d’activité  

Base 

élaborée  

Rapport  
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Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

O4 : Assurer la 

coordination, 

le Suivi-

Evaluation, la 

capitalisation 

et 

communication 

Mission de suivi du 

CRDI  

01 mission 

organisée  

Mission de suivi de 

l’administratrice de 

programme  

Visite de terrain  

Echanges avec certains 

acteurs  

01 mission 

organisée 

14 au 18 

juillet 2013  

Rapport de 

mission  
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Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

des résultats et 

acquis du 

projet 

Assurer la visibilité 

du projet et la 

diffusion des 

résultats 

Production d’un 

documentaire  

Réalisation et 

diffusion d’une 

émission 

télévisée sur les 

résultats du 

projet  

réalisation des 

émissions radio 

  

Réalisation des tournages 

pour la production d’un 

documentaire  

Mise en boîte d’une 

émission télévision sur les 

résultats du projet, 

Création d’une page web 

PRECAB 

Diffusion du 

documentaire sur les 

antennes de l’ORTB 

(télévision nationale)   

02 émissions 

télévisées 

réalisées, 

Page web de 

PRECAB  

animée  

01 documentaire 

produit 

04 diffusions 

réalisées sur la 

télévision 

nationale  

Diffusion sur la 

chaine youtube 

de l’ONG  

 

Mai 2011 à  

Juin 2014  

100 % 

Support CD 

documentaire 

et émission  

Supports 

DVD 

documentaire 

et émission  

Supports 

DVD 

documentaire  
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Objectif  

Prévisions  Réalisations 

Activités prévues 
Résultats 

attendus 
Activités Réalisées 

Résultats 

obtenus 

Période 

d’exécution 

et niveau 

de 

réalisation  

Sources de 

vérification 

Assurer 

l’imputabilité aux 

bailleurs, partenaires 

et bénéficiaires 

03 journaux 

d’incidence et 

06 rapports 

d’étape élaborés 

 

Elaboration de 03 

journaux d'incidences  

Elaboration de 5 rapports 

semestriels  

Elaboration du rapport 

final  

03 journaux 

d’incidence et 06 

rapports d’étape 

élaborés 

 

Octobre 

2011 – 

Juin 2014 

100 % 

Rapports et 

journal 

élaborés  
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6. EXTRANTS DU PROJET ET DISSEMINATION 

Les différents extrants produits dans le cadre de la mise en œuvre du projet ont été classés par 

rubriques telles présentées ci-dessous.  

6.1. Rapports d’études  

1. PRECAB (2013). Analyse économique des options d’adaptation au changement 

climatique au Bénin, 80p 

2. PRECAB (2013). Guide méthodologique pour l’intégration des changements 

climatiques dans les plans sectoriels de développement. IDID-ONG. 45p.  

3. PRECAB (2012). Rapport d’Analyse économique des essais sur les options 

d’adaptation au changement climatique au Bénin mission, IDID ONG, 65p. 

4. PRECAB (2012). Analyse économique des  options d’adaptation aux 

changements climatiques au Bénin : Analyse de rentabilité économique de 

l’option Maïs-Mucuna, 41p 

5. PRECAB (2012). Analyse économique des  options d’adaptation aux 

changements climatiques au Bénin : Analyse de rentabilité économique de 

l’option Pois d’angole,  28p. 

6. PRECAB (2012). Rapport Général d’Analyse économique des  options 

d’adaptation aux changements climatiques au Bénin : Analyse de rentabilité 

économique de la Technique du Zaï, 18p 

7. PRECAB (2012). Base de données sur indicateurs locaux de prédiction 

saisonnière au Bénin, IDID ONG ,27p 

8. PRECAB (2012). Rapport d’étude de référence, IDID ONG, 35p. 

 

6.2. Rapports d’activités et de suivi-évaluation  

 

 Rapports d’étape  

 

1. PRECAB (2013). Rapport technique d’étape N°5. Année 3 - Semestre 1 (avril 2013 – 

septembre 2013). IDID ONG  

2. PRECAB (2013). Rapport technique d’étape N°4. Année 2 - Semestre 2 (octobre 2012 – 

mars 2013). IDID ONG  

3. PRECAB (2012). Rapport technique d’étape N°3. Année 2 - Semestre 1 (avril 2012 – 

septembre 2012). IDID ONG  

4. PRECAB (2012). Rapport technique d’étape N°2. Année 1 - Semestre 2 (octobre 2011 – 

mars 2012). IDID ONG  
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5. PRECAB (2011). Rapport technique d’étape N°1. Année 1 - Semestre 1 (mars – 

septembre 2011). IDID ONG  

 

 Documents de suivi-évaluation  

 

1. PRECAB (2014). Rapport d’évaluation finale. IDID ONG. 42 p 

2. PRECAB (2013) Rapport d’évaluation à mi-parcours, IDID ONG 19 p  

3. PRECAB (2012). Journal des incidences du PRECAB N°4, IDID ONG  

4. PRECAB (2012). Journal des incidences du PRECAB N°3, IDID ONG   

5. PRECAB (2011). Journal des incidences du PRECAB N°2, IDID ONG   

6. PRECAB (2011). Journal des incidences du PRECAB N°1, IDID ONG 

7. PRECAB (2011).Cadre de suivi & évaluation du PRECAB ; IDID ONG ,57p 

 

 Autres  

 

1. PRECAB (2011). Protocole d’installation des essais d’actualisation des dates de semis 

2. PRECAB (2011). Guide de formation des CCPA, IDID ONG ,5p 

3. PRECAB (2011). Rapport de l’atelier de lancement du projet  

4. PRECAB (2012). Les Comités Communaux de Préalerte (CCPA) et la gestion des 

risques liés aux climats, IDID ONG, 9 p 

5. PRECAB (2012).  rapport atelier de formation CCPA Parakou 

6. PRECAB (2012).  Rapport atelier de formation CCPA Dassa 

7. PRECAB (2012).  Rapport atelier de formation Cotonou 

8. PRECAB (2013) Rapport de l’atelier d’échange avec les RCPA et TSPV du Borgou-

Alibori, 

9. PRECAB (2014). Rapport de l’atelier final du projet  

 

 

6.3. Publications scientifiques  

 Mémoires et thèses  

1. DOSSA Lucrès, 2013. Analyse de la performance des systèmes d’innovation agro-

climatique : Cas de la lutte contre la dégradation des sols et des poches de sécheresse 

au Nord du Bénin, 100p. 

2. HESSAVI Manhoussi Pélagie, 2012. Analyse économique des stratégies utilisées par 

les producteurs de maïs face aux changements climatiques au sud du Bénin, 96p. 
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3. BOKO Ariane Ghislaine K. ,2012. Impact socio-économique des stratégies 

d’adaptation aux changements climatiques en milieu rural: cas des producteurs de 

maïs dans le département des collines, Benin.101 p. 

4. DEMIDE Houéfa F .Néolida S., 2012. Impact et déterminants socio-économiques du 

choix des options d’adaptations aux changements climatiques : cas des producteurs de 

maïs au sud Benin.77p  

5. MAMA Faouziath A. 2011. Impacts du crédit agricole et de l’irrigation sur 

l’agriculture dans le contexte de la variabilité climatique: cas du bassin versant de 

TEWI. Institut International d’Ingénierie de l’Eau et de l’Environnement. 61 p. 

6. DOSSA T. 2012. Analyse comparative de la sensibilité de culture du maïs selon les 

trois tendances climatiques du Bénin face à la variabilité et au changement 

climatique. (thèse en cours).  

 Articles scientifiques finalisés 

HESSAVI M. P., HOUNKPONOU K. S & SODJINOU E. 2013. Déterminants de l’efficacité 

technique des exploitations productrices de maïs face aux changements climatiques au Sud-

Bénin.  

 

6.4. Fiches techniques, plaquettes et policy brief  

1. PRECAB 2014. Options pratiques d’adaptation de l’agriculture béninoise aux 

changements climatiques. Policy brief with WRENMedia and IDRC.  

2. PRECAB 2013. Poster de présentation de l’option Zaï 

3. PRECAB 2013. Plaquette de présentation des résultats du projet PRECAB 

4. PRECAB 2013. Adaptation aux changements climatiques : Gestion intégrée de la fertilité 

des sols  pratique de la culture en couloir. Fiche technique   

5. PRECAB 2013. Adaptation aux changements climatiques : utilisation du mucuna comme 

plante de couverture. Fiche technique   

6. PRECAB 2013. Adaptation aux changements climatiques : Gestion intégrée de la fertilité 

des sols  Pratique du Zaï Fiche technique   

7. PRECAB 2011. Plaquette de présentation du projet PRECAB.  

 

 

6.5. Communications/présentations 

1. PRECAB 2013. Présentation des résultats du projet PRECAB. Atelier organisé par Enda 

Tiers Monde et la Fondation Friedrich Ebert. Sur le thème « Agriculture au Sahel et 
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changement climatique: Quelles innovations et voies de transformation ? ». Dakar, les 11 

& 12 décembre 2013. 

2. PRECAB 2013.  Local authorities’ capacity building for climate change adaptation and 

disaster management in Benin. Experts Meeting on Climate Change Education for 

Sustainable Development in Africa by UNESCO.  Mauritus, 20-22 March 2013.  

3. PRECAB 2013. Présentation des expériences et acquis en matière d’adaptation aux 

changements climatiques.  Atelier sur le financement du développement durable de 

L’Institut de la Francophonie pour le développement durable (IFDD), organe subsidiaire 

de l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF). Cotonou, 4-6 décembre 2013 

4. PRECAB 2013. Solutions potentielles pour le Développement Durable dans le contexte 

du changement climatique : l’économie verte, l’agriculture & l’énergie durable pour tous. 

Atelier de renforcement des capacités de la société civile organisé par le PACJA. Lomé, 

13-14 aout 2013  

5. PRECAB 2013. Présentation des expériences et acquis en matière d’adaptation aux 

changements climatiques. Atelier international de formation des formateurs sur 

l’intégration des changements climatiques dans les politiques et programmes de 

développement au Bénin organisé par le CILSS. Cotonou, 3-6 septembre 2013 

6. PRECAB 2012. Analyse économique des options d’adaptation aux changements 

climatiques. Atelier méthodologique organisé par le CRDI. Naïrobi du 6 au 8 septembre 

2012.  

7. PRECAB 2011. Présentation générale du projet PRECAB. Atelier de lancement officiel 

du projet PRECAB. Cotonou, 11 mai 2011 

 

6.6. Productions multimédias / audio-visuelles 

1. PRECAB 2014. Spot atelier final du projet PRECAB. 3 minutes  

2. PRECAB 2014. Émission télévisée sur les résultats et acquis du projet PRECAB. 52 

minutes. 

3. PRECAB 2013. Renforcement des capacités des cadres techniques pour une meilleure 

gestion des risques et sinistres liés au climat. 6 minutes.  

4. PRECAB 2013. Documentaire sur la vulnérabilité de l’agriculture béninoise et options 

d’adaptation. 13 mn. DVD.  

5. PRECAB 2011. Spot de lancement du projet PRECAB. 2, 33 minutes. Support DVD.  

6. PRECAB 2011. Press book du lancement du projet 
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Les spots et documentaires sont disponibles sur la chaine youtube de l’ONG IDID : 

http://www.youtube.com/user/IDIDBENIN  

La page web du projet est : www.ididong.org  

  

http://www.youtube.com/user/IDIDBENIN
http://www.ididong.org/
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7. CONNAISSANCES GENEREES  

7.1. Les connaissances endogènes : Indicateurs locaux de prévision de la pluie et/ou 

de la saison 

Selon la tradition, nos communautés locales détiennent des connaissances endogènes sur le 

climat. Plusieurs indicateurs naturels (espèces d’arbres, d’oiseaux, mouvement de constellation 

et lunaire) ont été répertoriés au sein des chefs traditionnels, des communautés paysannes en 

particuliers les producteurs du troisième âge très expérimentés qui détiennent ces connaissances 

et qui ont vécus plusieurs périodes d’évènements climatiques ou risques climatiques depuis les 

années 1950 à nos jours. Les modèles culturels locaux utilisés par les producteurs pour prédire la 

pluie ou la saison sont en amont et en aval de la période hivernale. 

 Espèces végétales de prédiction de la pluie et/ou de la saison pluvieuse 

Les communautés Adja (Sud du Bénin) ont révélé que lorsque les premières pluies de février à 

mi-mars viennent balayer les fleurs de l’espèce arbustive cryptolepis sanguinolenta appelée 

localement ‘’Tchitinchi’’ (arbre de l’eau en Adja) c’est un signe de présage d’une bonne saison. 

La bonne saison signifie dans le contexte local que la pluviométrie est normale, les récoltes sont 

bonnes et les producteurs ont tiré meilleure partie de la saison pluvieuse. Une analyse par 

correspondance montre que ces deux indicateurs sont intimement liés et que les observations 

évoquées s’expliquent et se confirment. En réalité s’il est admis localement que la grosse pluie 

tombée est un signe de bon présage il est évident que celle-ci à elle seule ne suffit pas pour faire 

germer, fleurir et conduire à la montaison le gombo semé à cette date. On comprend aisément 

que les séries de pluies qui balaient les fleurs de cryptolepis sanguinolentane sont que la suite de 

la première grosse pluie qui s’était abattue dans la région.   

En aval de la phase hivernale il existe aussi des indicateurs naturels de prédiction de pluie ou de 

la saison. Les paysans ont affirmé que certaines espèces d’arbres constituent des repères pendant 

la phase hivernale et surtout pendant la deuxième petite saison de pluie au Centre du Bénin. 

Erythrina senegalensis appelée en langue locale mahi‘Kpakléssou’ est une espèce végétale dont 

l’apparition de sa fleur rouge, en Octobre, Novembre ou Décembre indique une tendance vers la 

fin de la saison. Une analyse pertinente en relation avec le calendrier agricole montre que 

certains paysans retardataires ayant semé vers mi-août au Centre Bénin pendant la deuxième 

petite saison des pluies n’ont pas raison d’espérer une bonne production lorsque l’espèce 

Erythrina senegalensis fleurit en Octobre. Pour les producteurs avertis lorsque les fleurs rouges 

de cette espèce apparaissent en Octobre cela veut dire que la durée de la saison pluvieuse n’est 

pas longue. Pour une culture mise en place vers fin Août la probabilité d’obtenir une bonne 

production sera faible quand Erythrina senegalensis fleurit en Octobre. Autrement dit sa 

floraison marque la fin des pluies de la petite saison des pluies au Centre Bénin. Les vieillards 

enquêtés affirment qu’il est utilisé comme repère pour prédire la production agricole afin de faire 

face à l’insécurité alimentaire. 

 Espèces d’oiseaux de prédiction de la pluie et/ou de la saison hivernale 
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D’autres indicateurs comme certaines espèces d’oiseaux permettent de prédire la pluie. Les 

investigations ont montré que le Coucal du Sénégal (Centropus senegalensis), indicateur le plus 

courant, espèce d’oiseau localement appelé houtoutou (en langue locale Fon) multiplie la 

fréquence de son chant entre février et mars pour annoncer le début de la saison des pluies. Il est 

à remarquer que ce même oiseau prépare psychologiquement les producteurs à préparer leurs 

parcelles lorsqu’il émet des chants de façon répétitive à longueur de journée. Ces derniers sont 

immédiatement convaincus que les pluies ne tarderont pas à venir au bout de deux ou trois jours. 

Signalons que cet indicateur naturel est connu par les communautés rurales du Sud au Nord et de 

l’Est à l’Ouest du Bénin. Toutefois, vu le changement climatique actuel, des analyses méritent 

d’être approfondies quant aux comportements actuels de cette espèce d’oiseau vis-à-vis du temps 

qui fait. 

Une autre espèce est le héron pique bœuf, qui est un oiseau saisonnier. Sa venue dans les villages 

et campagnes témoigne que la saison des pluies est terminée. C’est  le début de la saison sèche 

qui s’annonce. Les producteurs avertis planifient les activités relatives à l’installation de la saison 

sèche comme par exemple la mise en pare-feu des champs d’Anardium senegalensis.  

 Mouvement de constellation et lunaire de prédiction de la pluie et/ou de la saison 

hivernale  

Les connaissances endogènes ont révélé que lorsqu’on observe la sphère céleste et qu’on 

constate la présence d’amas d’étoiles (localement appelée eza en adja, Sud du Bénin) à l’Est 

pendant le mois de mai, cela témoigne que la grande saison de pluie sera bonne. Quand le 

contraire s’observe à cette période, les producteurs doivent s’attendre à ce que la production ne 

soit pas bonne au cours de la saison.  

En amont de la période hivernal, c’est-à-dire avant l’installation de la période humide, les 

connaissances endogènes soulignent que la prédiction de la saison est axée sur plusieurs 

indicateurs naturels qui se fondent sur la pluie en elle-même et sur les espèces environnementales 

et surtout sur la constellation des us et coutumes. En milieu Adja lorsqu’une grosse pluie tombe 

dans la région entre le 25 Janvier et le 5 Février d’une année cela témoigne que l’année pluvieuse 

sera une année normale. Les producteurs laborieux profitent de cette pluie pour semer le gombo 

de 45 jours et attendent la récolte en fin mars ou début avril. C’est la marque d’une nouvelle 

saison pluvieuse qui s’annonce bonne. 

 Rôle de nos us et coutumes dans la prédiction de la pluie et/ou de la saison hivernale 

A la différence de l’observation des indicateurs naturels de prédiction qui s’offrent à la majorité 

des producteurs, la divination et autres pratiques spirituelles relèvent de la prérogative des chefs 

traditionnels et faiseurs de pluie. Au Bénin, avant l’époque révolutionnaire, les chefs 

traditionnels détiennent des pouvoirs mystiques qui contribuent à pallier aux problèmes de 

récession pluviométriques ou poches de sécheresse qui interviennent pendant la phase hivernale 

dans certaines contrés. Ils focalisent leur divination sur la croyance à un ‘’dieu’’ de la forêt 

auprès de qui ils formulent le vœu d’avoir de pluie afin de sauvegarder les cultures et d’avoir de 

bonnes récoltes. La société était organisée au point où à la fin de la saison des pluies et 
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jusqu’après les récoltes les producteurs prélèvent une partie de leurs récoltes qu’ils donnent à ces 

chefs traditionnels afin de bien préparer la saison hivernale prochaine. Ces divinités implorent 

plusieurs dieux à savoir, ‘Hèviosso’ ou le dieu du tonnerre, dan ou le dieu du serpent, ‘Sakpata’ 

ou le dieu de la variole et ‘Tohossou’ ou dieun de l’eau. La grande partie des rituelles reviennent 

à ces divinités. Ils accomplissent les sacrifices pour intercéder entre les vivants et les esprits 

ancestraux et de la terre qui habitent les lieux de culte, et dont certains influencent la pluie. Les 

prédictions sont formulées à partir des offrandes composées de l’huile de palme, le haricot, le 

cabri et l’argent.  

Une autre catégorie de personnes réputées dans la prédiction de la pluie sont communément 

appelés les ‘faiseurs de pluie’ ou ‘ethinto’ en aja et ‘djiclonto’ en fon. La première expression 

fait référence à un être qui détient les pouvoir mystiques pour faire attirer la pluie tandis que la 

deuxième évoque le contraire. Pourquoi donc cette contradiction dans la dénomination de faiseur 

de pluie? Les investigations ont révélé que ces mêmes individus ont les deux forces en eux. En 

effet, on assiste de nos jours à une multiplicité des faiseurs de pluie qui se livrent à une guerre de 

leadership au même moment que nos communautés sont sujettes de jours en jours à une forte 

variabilité pluviométrique qui induit de plus en plus des impacts négatifs sur la production 

agricole. Leur panorama cognitif, plutôt que d’être statique et uniforme, incorpore déjà une 

pluralité de cadres de connaissance. Les prédictions locales combinent des observations 

empiriques et des intuitions spirituelles qui s’inspirent d’une variété de traditions religieuses. La 

nature probabiliste de la prédiction peut aussi être expliquée par référence à la nature incertaine 

du destin comme le résultat des négociations entre les vivants et les esprits et, au bout du compte, 

de la volonté arbitraire de ces derniers. La racine du mal est plutôt le problème d’organisation 

dont souffrent ces dits faiseurs de pluie. Cette responsabilité incombe les autorités locales qui 

doivent jouer leur partition afin que les œuvres issues de ces connaissances endogènes soient 

bénéfiques pour les communautés rurales et pour l’humanité toute entière. 

En définitive on comprend aisément que nos connaissances endogènes se fondent sur une série 

d’observations systématiques des phénomènes naturels qui finissent par régir une loi universelle 

mais non scientifiquement démontrée. La limite de ces savoirs endogènes c’est leur manque de 

corrélation des faits. C’est ce que la science tentera de faire en vue de leur valorisation et leur 

intégration dans les bases scientifiques des systèmes de pré-alerte agrométéorologique afin 

d’assurer la sécurité alimentaire des couches les plus vulnérables et pour le bien-être social. 

7.2. Impact des changements climatiques sur les revenus agricoles et de l’adaptation 

sur le bien-être des ménages agricoles 

Les résultats de l’étude indiquent que les effets des variables climatiques (précipitations et 

température) sur le revenu net agricole sont consistants. La précipitation de la saison pluvieuse et 

de la saison sèche ont un impact significatif sur les revenus agricoles nets des producteurs. Le 

revenu net maximum est atteint lorsque la précipitation de la saison pluvieuse est autour de 

844,86 mm ou de 825,07 mm. Ce revenu tend à augmenter lorsque les précipitations sont plus 

faibles ou plus élevés que ces valeurs. Pour la saison sèche, par contre, le revenu est maximum 

pour les producteurs lorsque les précipitations sont de 84,05 mm ou de 78,26 mm. Le revenu 
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tend à diminuer si la pluviométrie de la saison sèche est plus faible ou plus élevée que cette 

valeur. 

En prenant en compte les différentes stratégies d’adaptation aux changements climatiques, on 

remarque que c’est l’utilisation de mesures de conservation du sol qui a un impact signification 

sur le revenu agricole net. Les producteurs utilisant cette stratégie ont un revenu de 32 830 

FCFA/ha plus élevé que ceux qui n’utilise cette stratégie. Les autres stratégies ont aussi un 

impact positif, mais non significatif, sur le revenu agricole net des producteurs.  

La fertilité du sol a un effet positif et significatif sur le revenu agricole net, au seuil de 1%. Le 

revenu agricole net des producteurs tend donc à augmenter de 21 201 FCFA lorsque la fertilité 

est améliorée d’une unité. Il s’ensuit que toute action visant l’amélioration de la fertilité des sols, 

dans le but de limiter l’effet néfastes des changements climatiques, entraînera une amélioration 

du revenu agricole des producteurs. Ainsi donc les actions visant l’amélioration de la fertilité des 

sols devraient être encouragées.  

7.3. Analyse des déterminants d’adaptation aux changements climatiques 

Face aux changements climatiques, les producteurs utilisent diverses stratégies touchant 

directement ou non l’agriculture. Parmi les stratégies touchant directement l’agriculture, on 

retrouve principalement la mise en œuvre de plan de conservation du sol (Zaï, etc.), l’utilisation 

de plantes améliorantes (Mucuna pruriens, cajanus cajan, etc.), le changement de 

variétés/cultures, le changement de champ pour produire à un autre endroit, le changement de 

date de semi/semis échelonné et la plantation d’arbres / reforestation. Plus des 4/5 des 

producteurs ont adopté l’une ou l’autre de ces stratégies d’adaptation aux changements 

climatiques. La décision d’adopter ces stratégies/options d’adaptation est significativement 

influencée par les paramètres climatiques notamment la précipitation et la température. Des 

quantités de pluies faibles  ou trop élevées augmentent la probabilité que les producteurs 

adoptent des stratégies d’adaptation aux changements climatiques. La probabilité que les 

producteurs utilisent des stratégies d’adaptation au changement climatique augmente avec 

l’accroissement de la température moyenne. 

En outre, la probabilité que les hommes s’adaptent aux changements climatiques est supérieure 

de 13 points à celle des femmes. Ceci peut s’expliquer par le fait que les femmes ont 

relativement moins accès aux ressources productives (terres, capital, main-d’œuvre, etc.) que les 

hommes. Elles ont donc moins de marges de manœuvre par rapport aux hommes. Il s’ensuit que 

les femmes pourraient subir les affres des changements climatiques plus que les hommes. Par 

ailleurs, plus les producteurs ont de terres disponibles par personne (en équivalent adulte) moins 

ils adoptent de stratégies d’adaptation aux changements climatiques. Les producteurs qui ont 

accès au crédit informel ont 9 points plus de chance d’adopter les stratégies d’adaptation que 

ceux qui n’ont pas accès au crédit. Donc le crédit agricole en appui aux producteurs apparait 

comme un élément essentiel dans l’adaptation aux changements climatiques.  

Les producteurs qui ont accès aux informations sur le changement climatique ont tendance à 

adopter des stratégies d’adaptation aux changements climatiques. En particulier, la participation 



 

47 

 

aux Champs Ecoles Paysans (CEP) a une influence positive sur l’adaptation aux changements 

climatiques. 

De même, les producteurs utilisant les engrais chimiques ou vivant proches des marchés sont 

plus enclins à s’adapter au changement climatique que ceux vivants loin des marchés ou 

n’utilisent pas d’engrais chimique. Les agriculteurs moins instruits ont tendance à changer de 

cultures/variétés ou de champs en réponse aux changements climatiques contrairement aux 

producteurs instruits. Par contre, les producteurs les plus instruits ont tendance à adopter les 

plantes améliorantes et autres options d’adaptation introduites. 

Enfin, parmi les contraintes entravant l’adaptation aux changements climatiques, on retrouve le 

manque ou l’insuffisance d’information sur les changements climatiques, le manque ou 

l’insuffisance de moyen financier, le manque ou l’insuffisance de main-d’œuvre et le manque ou 

l’insuffisance de terre/eau. 

7.4. Analyse économique des options d’adaptation  

L’analyse économique des différentes options d'adaptation aux changements climatiques, a 

permis d’analyser la rentabilité de trois technologies expérimentées à l’intérieur des champs-

écoles paysans. Pour ce faire les coûts de production sous chaque option ont été calculés et 

comparés entre les différentes options et traitements. En second ressort, les analyses de 

rentabilité ont été faites à partir des produits et marges brutes et aussi par l’évaluation des ratios 

bénéfices/coûts. Il faut noter que les analyses ont été réalisées dans un premier temps au niveau 

national et ont ensuite désagrégées au niveau régional (nord, centre, sud) et enfin au niveau 

communal. Il ressort des résultats que : 

 Option mucuna 

L'adoption de systèmes d'association du mucuna avec le maïs est l’option qui est 

économiquement la plus rentable pour les producteurs ; et sa  performance est triplée lorsque le 

mucuna est combiné avec les pratiques paysannes et l’utilisation d’engrais.  

Tableau 8: Ratio de rentabilité du maïs pour les différents traitements de l’option mucuna 

en fonction des régions 

  Pratique 

Paysanne 

PP +  

Mucuna 

PP +  

Engrais 

PP + Mucuna 

+ Engrais 

Sud Sans 

mucunu 

1.14 1.23 1.03 1.17 

 Avec 

munuca 

 1.04  1.05 

Centre Sans 

mucunu 

0.90 2.10 1.30 2.69 

 Avec 

munuca 

 4.31  5.15 

Nord Sans 1.26 1.54 1.22 1.56 
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mucunu 

 Avec 

munuca 

 2.57  3.01 

Ensemble  Sans 

mucunu 

1.13 1.60 1.19 1.74 

 Avec 

munuca 

 2.59  3.02 

 

Lorsque le Mucuna est combiné avec les pratiques paysannes et l’utilisation d’engrais cette 

option d’adaptation aux changements climatiques est économiquement  rentable pour les 

producteurs.  L’adoption de cette option par les producteurs permettra non seulement de faire 

face aux stress hydrique mais aussi renforcera la fertilité des sols surtout au Sud Bénin où la 

pression sur les terres est trop forte. 

De ce qui précède, le mucuna est donc une option d’adaptation indiquée face aux risques 

climatiques majeurs. Il y a lieu de passer donc à la vulgarisation à grande échelle de cette 

technologie. Les effets escomptés de cette technologie seraient beaucoup plus atteint si des 

mesures conjointes sont prises pour accompagner les stratégies de diffusion. En effet, dans un 

premier temps, les semences de mucuna doivent être données de façon gracieuse par la 

vulgarisation agricole aux producteurs qui n’en disposent pas. Deuxièmement, un stock 

renouvelable de semences de mucuna doit être constitué au niveau communal et individuel. Il est 

important de développer et promouvoir la filière semencière du mucuna pour une diffusion plus 

large de cette option.  

 Option pois d’angole   

La culture en couloir à base de pois d’angole développée dans le Sud-Bénin est moins rentable 

que l’option mucuna. Toutefois la combinaison de cette technique avec les pratiques paysannes 

et l’utilisation d’engrais améliore quoique peu sa productivité.  

Tableau 9: Ratio de rentabilité du pois d'angole 

 Traitement 

 Pratique  

Paysanne 

PP + pois 

d’angole 

PP + Engrais  PP + pois 

d’angole + 

Engrais  

 Moy.  Ecart 

type  

Moy.  Ecart 

type  

Moy.  Ecart 

type  

Moy.  Ecart 

type  

Production 

(kg/ha) 

1124 325 2674 697 1663 327 3990 712 

Produit brut 

(FCFA/ha) 

189738 35455 453090 73490 283426 19992 681944 43432 

Ratio 0.70 0.71 0.79 0.71 0.63 0.40 0.74 0.41 
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benefices/couts 

(sans pois 

d'angole) 

Ratio 

benefices/couts 

(avec pois 

d'angole) 

0.70 0.71 0.68 0.63 0.63 0.40 0.67 0.38 

 

Outre l’amélioration de la fertilité des sols, les cultures en couloir à base de pois d’angole 

permettrait aux systèmes de cultures d’améliorer sa résilience aux changements climatiques. Il 

faut aussi noter que l’option pois d’angole est une plante dont les graines sont comestibles et 

procure non seulement une valeur ajoutée aux producteurs mais peut permettre de faire face à la 

famine imprévisible en tant de soudure dans les ménages. Le pois d’angole procure donc aux 

producteurs une source complémentaire de revenus.   

 Option Zaï au Nord  

La technique du Zaï occupe le deuxième rang des technologies testées. Contrairement aux autres 

options, elle s'est soldée par des résultats suffisamment intéressants notamment quand le Zaï est 

combiné avec les pratiques paysannes et l’utilisation d’engrais. L’adoption de l’option Zaï mérite 

une attention particulière en ce sens qu’elle est encore méconnue des populations.  

Tableau 10: Rentabilité des différents traitements pour l’option  Zaï 

Rubrique Pratique 

Paysanne 

(PP) 

PP + Zaï PP + 

Engrais 

PP + Zaï + 

Engrais 

Production (kg/ha) 2054 

(1469) 

3009 

(702) 

3993 

(1052) 

4601 

(1174) 

Produit brut 

FCFA/ha) 

308160 

(220331) 

451389 

(105246) 

598958 

(157869) 

690104 

(176143) 

Cout total 

(FCFA/ha) 

197487 

(12744) 

197487 

(12744) 

257529 

(12744) 

257529 

(12744) 

Marge  (FCFA/ha) 110672 

(233002) 

253902 

(117785) 

341429 

(170400) 

432575 

(188457) 

Ratio bénéfices/couts  0,61 1,31 1,35 1,71 

 ( ) Les chiffres entre parenthèses sont des écart-types. 
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La technique du Zaï occupe le deuxième rang des technologies testées et s'est soldée par des 

résultats suffisamment intéressants notamment quand le Zaï est combiné avec les pratiques 

paysannes et l’utilisation d’engrais. L'expérimentation de la technique du Zaï devra être étendue 

à d’autres communes du Nord Bénin 

Les producteurs des localités où cette option a été installée la première année ont approuvé cette 

option en raison des résultats satisfaisant en rendement de maïs obtenu dans les champs écoles.  

 

7.5. Résultats des différents mémoires 

Les résultats obtenus suite aux études menées par les étudiants soutenus par le projet se 

présentent comme suit :  

1. DOSSA L. I. KE-T. : Analyse de la performance des systèmes d’innovation agro-

climatique : cas de la lutte contre la dégradation des sols et des poches de sècheresse au 

nord du Bénin 

La dégradation des terres et les poches de sécheresse sont les conséquences des changements 

climatiques .Pour résoudre ces problèmes le pois d’angole ou Cajanus cajan et le mucuna  sont  

introduits comme innovations dans les pratiques culturales des producteurs. 

La démarche utilisée se compose comme suit : 

- la réalisation d’un diagnostic participatif et la présentation des acquis de recherche ;  

- l’organisation de formations techniques;  

- l’organisation de Champs Ecoles Paysans ;  

- la restitution des résultats.  

Au niveau des champs- écoles le dispositif expérimental est constitué des parcelles de 2.500 m² 

sur lesquelles il y a association pois d’angole/ niébé. Il ressort de cette étude que le pois d’angole 

permet de lutter efficacement  contre la dégradation des terres (érosion du sol) et aussi 

d’améliorer la fertilité du sol. En ce qui concerne l’expérimentation pour les poches de 

sécheresse au niveau de chaque CEP, quatre (04) sous-parcelles d’expérimentation ont été 

installées sur une superficie totale de 400 m2. La parcelle T0 sert de parcelle témoin. Il s’agit de 

la pratique paysanne (maïs sans fumure). Sur T1, il a été mis du maïs et du mucuna. Sur T2, du 

maïs et de l’engrais et enfin sur T3 du maïs, du mucuna et de l’engrais. A l’issue de ces 

expérimentations, c’est la parcelle T3 (maïs + Engrais minéraux + mucuna) qui a donné un 

rendement meilleur du maïs par rapport aux trois autres par conséquent l’association du mucuna 

avec d’autres cultures permet de lutter contre les poches de sécheresse (érosion hydrique) et 

d’augmenter les rendements agricoles. En effet, les feuilles du  mucuna couvrent le sol et 

empêchent l’eau de ruissellement de circuler et d’emporter le sol 

2.  : HESSAVI, M. P. : Analyse économique des stratégies utilisées par les producteurs de 

maïs face aux changements climatiques au sud du Benin 
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Pour l’étude un effectif de 15 enquêtés a été retenu par village à raison de 3 producteurs pilotes, 

6 producteurs associés et 6 producteurs simples par village. Tous les producteurs pilotes ont été 

retenus, mais les deux autres catégories ont été choisies au hasard. Un total de 180 producteurs a 

été donc enquêté. Il ressort de notre observation  que le semis échelonné, les variétés à cycle 

court et les techniques de conservation de sol sont les trois principales stratégies d’adaptation les 

plus utilisées. L’analyse économique s’est réalisée à deux niveaux qui sont : l’analyse des coûts 

de productions et l’analyse de la rentabilité. 

Les coûts de production du maïs  sont élevés pour l’utilisation des variétés de maïs à cycle court 

par rapport au semis échelonné. En ce qui concerne  la conservation du sol trois techniques ont 

été utilisées que sont : le mucuna, le pois d’angole et l’association mucuna/pois d’angole. Il en 

résulte que l’utilisation du pois d’angole est plus coûteuse que l’association mucuna/pois 

d’angole et l’utilisation du mucuna donc le mucuna est la moins couteuse des trois technologies. 

Concernant l’utilisation ou non des trois stratégies d’adaptation le coût total de production des 

producteurs qui utilisent les trois stratégies est supérieur à celui des producteurs qui n’utilisent 

aucun de ces trois stratégies.  

La marge nette montre un bénéfice de 52405 FCFA/ha pour l’utilisation des variétés de maïs à 

cycle court. Elle est de 49155 FCFA/ha pour l’utilisation du semis échelonné. Il ressort de ces 

observations que l’utilisation des variétés de maïs à cycle court est plus rentable que l’utilisation 

du semis échelonné. L’utilisation du Mucuna pruriens donne une valeur ajoutée (133460 

FCFA/ha) supérieure à celle de l’utilisation du Cajanus cajan (115215 FCFA/ha). L’utilisation 

des techniques de conservation de sol permet aux producteurs qui utilisent cette stratégie d’avoir 

un bénéfice de 50710 FCFA/ha. Les marges nettes issues des deux options constituant les 

techniques de conservations de sol montrent un bénéfice de 62450 FCFA/ha pour les producteurs 

utilisant Mucuna pruriens pour l’ensemble de l’échantillon et 43360 FCFA/ha pour ceux utilisant 

Cajanus cajan. On déduit de cette observation que l’utilisation du Mucuna pruriens est plus 

rentable pour les producteurs que l’utilisation du Cajanus cajan. L’utilisation combinée permet 

aux producteurs d’avoir un bénéfice de 64490 FCFA/ha contre 30130 FCFA pour les 

producteurs qui n’en utilisent guère. On peut donc conclure qu’une utilisation combinée de ces 

trois stratégies d’adaptation est plus rentable pour les producteurs.  

De tout ce qui précède on peut retenir que la valeur ajoutée est positive et importante pour 

chacune des trois stratégies d’adaptation De même l’utilisation des stratégies d’adaptation 

augmente la valeur ajoutée des producteurs qui utilisent au moins une des trois stratégies 

d’adaptation. 

3. BOKO, A. G. K. : Impact socio-économique des stratégies d’adaptation aux changements 

climatiques en milieu rural : cas des producteurs de maïs dans le département des collines, 

Benin 

Au total, huit (8) villages ont été sélectionnés à raison de quatre (4) par commune. 

L’échantillon est constitué de 120 producteurs de maïs choisis de manière aléatoire. Cet 

échantillon constitué de 60 producteurs en moyenne. La population étudiée a en général une 
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bonne connaissance des stratégies d’adaptation aux changements climatiques mais quand on 

s’intéresse uniquement aux techniques de conservation des sols où le mucuna est la seule 

pratiquée dans la zone d’étude pour limiter les effets des poches de sécheresse, on remarque que 

seulement 49,02% en ont connaissance. Les principaux déterminants sociaux de l’adoption des 

stratégies d’adaptation en général sont l’âge et le niveau d’instruction du producteur. C’est les 

producteurs âgés, possédant une grande exploitation qui adoptent les stratégies d’adaptation aux 

changements climatiques.  

Outre l’âge du producteur, ses activités extra agricoles dont l’artisanat, la possession de certains 

atouts comme les machines agricoles dont le tracteur et la résidence dans la commune de 

Savalou sont les facteurs déterminants de l’utilisation du mucuna comme stratégie d’adaptation 

aux changements climatiques. Les adoptants du mucuna dans les stratégies d’adaptation aux 

changements climatiques sont essentiellement des hommes (92%) de l’échantillon contre 8% 

pour les femmes. Ces ménages sont de grande taille (12 personnes en moyenne contre 8 

personnes pour les non adoptants) et emblavent une superficie moyenne (1,7 ha) supérieure à 

celle des ménages non adoptants (1,2 ha). Ils ont aussi un niveau d’instruction (64% ont reçu au 

moins une fois une éducation formelle) plus élevé que les non adoptants (62,1%) et sont âgés en 

moyenne de 48 ans contre 46 ans pour les non adoptants. 

L’analyse de l’impact d’au moins une stratégie d’adaptation sur le rendement de la production du 

maïs a révélé une augmentation de 232,32 Kg à l’hectare alors que quand on s’intéresse 

spécialement au mucuna on remarque qu’il engendre une augmentation de 124,05 Kg. 

Quant à l’impact sur le revenu issu de la production de maïs, l’adoption d’au moins une stratégie 

a engendré une augmentation de 66.070 FCFA et 47.694 FCFA pour le mucuna. 

En définitive, l’adoption des stratégies d’adaptation aux changements climatiques a un impact 

positif sur le rendement et le revenu des producteurs de maïs. 

4. MAMA F. A. : Impacts du crédit agricole et de l’irrigation sur l’agriculture dans le 

contexte de la variabilité climatique: cas du bassin versant de Tewi 

Pour la représentativité de l’échantillon, le choix des villages s’est fait en amont, en aval et à la 

médiane du bassin. Le choix des enquêtés est fait en fonction de leur capacité à faire de la 

polyculture.  

 L’échantillonnage a été réalisé avec une méthode aléatoire, plus la taille de l’échantillon est 

grande, plus l’analyse sera précise. Au total 779 producteurs ont été choisis pour l’étude.  

La présente étude a traité des avantages de l’irrigation, du crédit agricole à l’aide d’un modèle et 

a permis de tirer deux principales conclusions. Tout d’abord, l’introduction de la culture irriguée 

est un atout pour augmenter la production et sécuriser le revenu des producteurs. Ensuite, le 

crédit agricole n’est pas épargné des stratégies pour renforcer le dit secteur.  

Il ressort aussi de cette étude que le crédit agricole et l’irrigation permettent chacun d’augmenter 

le revenu moyen du bassin de 9% et de 15% si on les combine. L’irrigation permet de passer de 

deux cycles de production à trois pendant une campagne agricole.  
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En somme, l’irrigation pendant le 3ème cycle et le crédit peuvent permettre d’augmenter la 

production afin de faire face à la sécurité alimentaire, de sécuriser le revenu pour le bien-être des 

producteurs. Ces innovations peuvent amener les acteurs du secteur privé à investir dans le 

secteur dans le cas où la terre n’est pas un facteur limitant dans la zone d’étude. 

5. DEMIDE H. F. N. : Impact et déterminants socio-économique du choix des options 

d’adaptations aux changements climatiques : cas des producteurs de maïs au sud Benin 

L’étude a été réalisée dans les villages d’intervention du PRECAB. L’unité d’observation est 

constituée des producteurs et productrices menant des activités de production de maïs participant 

au champ école paysan (CEP). Pour un champ école un producteur pilote et 2producteurs 

associés ont été sélectionnés. Ensuite, 7 producteurs simples n’ayant pas participé au champ 

école ont été choisis au hasard. Un échantillon de 139 producteurs a été sélectionné de façon 

stratifié et aléatoire. Les options d’adaptations aux changements climatiques  prise en compte 

sont : l’utilisation de variété précoce à cycle court, la pratique de semis tardif et l’utilisation des 

techniques de conservation du sol. 

Des résultats obtenus, il ressort que l’adoption de la variété précoce à cycle court est influencée 

par le sexe (cette stratégie est plus utilisée par les hommes que par les femmes), l’année 

d’expérience dans la production de maïs et l’accès au crédit. Quant à la pratique du semis tardif 

les déterminants sont le sexe (la stratégie est plus utilisée par les hommes) et l’accès au crédit. 

Enfin, l’adoption des techniques de conservation du sol est influencée par le sexe (les hommes 

adoptent plus la pratique des techniques de conservation du sol que les femmes), l’appartenance 

à un groupement, l’accès au crédit et l’éducation formelle. 

Par ailleurs, l’estimation du modèle d’impact a montré que l’utilisation de la variété à cycle court 

a un impact positif sur le revenu et a permis aux producteurs d’accroître leur revenu de 

70018FCFA de plus que les non adoptants. Quant à la pratique de semis tardif elle a permis aux 

adoptants d’accroître leur revenu de 87047FCFA. Enfin, l’utilisation des techniques de 

conservation du sol a eu un impact positif sur le revenu et a permis aux producteurs qui ont 

adopté cette stratégie d’augmenter leur revenu de 82790FCFA. 
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8. RENFORCEMENT DES CAPACITES  

Les activités de renforcement des capacités ont été orientées vers les producteurs à travers les 

champs-écoles paysans, les étudiants et chercheurs, les cadres techniques des mairies et autres 

des communes d’intervention du projet et le grand public d’une façon plus large. 

8.1. Renforcement des capacités des producteurs  

Les agriculteurs (trices) ont été les plus impactés par les activités de renforcement des capacités. 

En effet, il s’est agi des champs-écoles paysans, des séances de sensibilisation, des visites 

d’échanges organisés entre CEP pour l’analyse comparative des options d’adaptation et de la 

diffusion des fiches techniques sur les options d’adaptation. 72 champs-écoles paysans ont été 

installées impliquant 360 producteurs de façon directe pour les formations sur les options, 

l’installation et la conduite des CEP durant deux campagnes agricoles (2011-2012 et 2012-2013). 

Lors de l’étude de référence et des évaluations, au total 597 producteurs ont été impactés par les 

activités de recherche action participative.  

 

Photo 4: Installation d’un champ-école paysan dans le centre Bénin – Crédit photo IDID-

ONG 
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En outre, 12 producteurs pilotes ont été impliqués dans l’animation d’émissions radios dans 6 

communes cibles pour chaque département d’intervention. La diffusion des fiches techniques 

s’est faite à travers les 77 CeCPA du Bénin. Même s’il est difficile d’évaluer le nombre exact de 

producteurs atteins par ces fiches, 4000 exemplaires de fiches ont été diffusés aux agents de 

vulgarisation et aux producteurs. Les incidences de ce renforcement des capacités sont à noter à 

plusieurs niveaux.  

D’abord au niveau des producteurs ayant directement participé aux champs-écoles paysans, il 

faut noter une appropriation des options testées et leur mise en œuvre spontanée sur d’autres 

parcelles de culture. En outre, ces producteurs sont devenus de vrais repères et conseillers 

agricoles pour leurs pairs de la localité. En effet, la participation des producteurs pilotes et 

associés aux expérimentations paysannes à travers les champs-écoles paysans a fait d’eux de 

véritables pionniers dans leur milieu respectifs pour l’adoption des options pertinentes 

d’adaptation permettant de réduire les effets néfastes des changements climatiques sur la 

production agricole et par conséquent d’accroître leurs revenus. Par exemple, cette participation 

leur a permis de semer désormais dans leurs champs en tenant compte des résultats issus des 

essais et de tenir compte des décades favorables aux semis. Ces producteurs agissent en 

moniteurs pour d’autres dans leur village à qui, ils expliquent les essais et la raison de changer 

les anciennes pratiques dans les champs pour la spéculation du maïs. 

En terme de diffusion de l’information sur les changements climatiques, les options d’adaptation 

et les dates de semis requises, ces producteurs pilotes et associés sont d’une grande contribution 

et permettent aux résultats du projet d’atteindre un plus grand nombre de producteurs dans les 

zones d’intervention du projet et au-delà.  

  

8.2. Renforcement des capacités des étudiants et chercheurs 

Au niveau des 6 étudiants soutenu par le projet, il s’est agi du centre d’expertise et de 

renforcement des capacités mis en place, des appuis pour la conduite des études de fin de 

formation et de la base de capitalisation des acquis en matière de changements climatiques au 

Bénin.   

Tableau 11: Synthèse des étudiants soutenus par le projet 
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Nom Ariane Ghislaine 

Kpessou BOKO 

Houéfa F. 

Néolida 

S.DEMIDE 

Manhoussi 

Pélagie 

HESSAVI 

Faouziath A.  

MAMA 

Lucrès Imelda 

KE-

Tindagbémè 

DOSSA 

DOSSA Thierry 

Epiphane  

Etabliss

ement 

Université 

Catholique de 

l’Afrique de 

l’Ouest (UCAO)  

GASA 

Formation 

Université 

Catholique de 

l’Afrique de 

l’Ouest 

(UCAO)  

Institut 

international 

d'enseignement 

supérieur et de 

recherche, 2iE 

Ouagadougou  

(Burkina Faso) 

Université de 

Parakou 

(Bénin) 

Ecole Doctorale 

Pluridisciplinaire 

de la Faculté des 

Lettres et Sciences 

Humaines de 

l’Université 

d’Abomey-Calavi 

au Bénin 

Filière  Gestion des 

Entreprises Rurales 

et Agricoles 

(GERA) 

Agronomie/ 

Economie 

Gestion des 

Entreprises 

Rurales et 

Agricoles 

(GERA) 

Master 

spécialisé en 

gestion intégrée 

des ressources 

en eau (GIRE) 

Economie et 

Sociologie 

Rurales 

Géographie  

Niveau   Master II Master II Master II Master II Ingénieur 

Agronome  

Thèse de doctorat  

Thème Impact socio-

économique des 

stratégies 

d’adaptation aux 

changements 

climatiques en 

milieu rural : cas 

des producteurs de 

maïs dans le 

département des 

collines, Benin 

Impact et 

déterminants 

socio-

économique du 

choix des 

options 

d’adaptations 

aux 

changements 

climatiques : cas 

des producteurs 

de maïs au sud 

Benin 

Analyse 

économique 

des stratégies 

utilisées par 

les 

producteurs 

de maïs face 

aux 

changements 

climatiques 

au sud du 

Benin 

Impacts du 

crédit agricole et 

de l’irrigation 

sur l’agriculture 

dans le contexte 

de la variabilité 

climatique : cas 

du bassin 

versant de Tewi 

Analyse de la 

performance 

des systèmes 

d’innovation 

agro-

climatique : 

Cas de la lutte 

contre la 

dégradation 

des sols et des 

poches de 

sécheresse au 

Nord du Bénin 

Analyse 

comparative de la 

sensibilité de 

culture du maïs 

selon les trois 

tendances 

climatiques du 

Bénin face à la 

variabilité et au 

changement 

climatique 

Supervi

seur 

princip

al  

Prof CLEDJO 

Placide (Co 

superviseur : Dr 

ADEGBOLA 

Patrice) 

Dr Epiphane 

SODJINOU 

Dr Epiphane 

SODJINOU 

 

 Dr Bruno 

BARBIER 

 

 Dr. Ir. Ismaïl 

M. 

MOUMOUNI 

Prof Michel 

BOKO 

 

Au niveau du centre, 19 stagiaires ont été officiellement reçus, encadrés et soutenus de façon 

technique dans leurs recherches de fin de formation. Concernant les visites du centre, durant le 
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projet, à la date du 30 juin, on dénombre 239 visiteurs composés des étudiants, chercheurs, 

consultants indépendants désirant enrichir leurs connaissances dans le domaine des changements 

climatiques. La base de données sera disponible directement en ligne d’ici quelques mois sur le 

site internet de l’ONG (www.ididong.org) en cours d’amélioration à cet effet.  

 

8.3. Renforcement des capacités des cadres techniques  

En ce qui concerne les cadres techniques, il s’agit spécifiquement des Secrétaires Généraux et 

chargés à l’environnement de la mairie), les promoteurs de radios communautaires locales, les 

Responsables Communaux à la Promotion Agricole (RCPA) et les membres des Unions 

Communales des Producteurs (UCP). Il a été question de de renforcer leurs capacités pour une 

gestion convenable des risques et sinistres liés aux climats à l’échelle locale. De façon 

spécifique, il s’est agi de :  

 renforcer les capacités des cadre techniques des mairies ; les RCPA, les promoteurs de 

radios Communautaires locales, et les membres des UCP sur la thématique des 

changements et variabilités climatiques 

 mettre à disposition des cadres techniques des outils de mesures de vulnérabilité et de 

gestion de risques et aléas climatiques, 

 faire un plaidoyer pour susciter l’institutionnalisation des CCPA (devenus CCPC) dans 

chaque commune ; 

 maitriser les différentes étapes à l’application d’un plan de contingence.  

L’approche participative interactive a été privilégiée à travers le brainstorming portant sur le 

vécu de la population en cas de sinistre et des débats. Les modules de formation thématiques ont 

porté sur :  

 Défis des changements climatiques pour la sécurité alimentaire et le développement local 

 Anticipation et gestion des catastrophes climatiques : importance d’un comité communal 

de pré-alerte 

 Vers une institutionnalisation généralisée des CCPA : opportunités pour les communes 

 présentation du contexte de chaque commune et des besoins d’adaptations par priorité en 

matière de CC 

 Elaboration d’un plan de contingence : principales étapes  

 Identification et planification des activités pour anticiper sur les risques climatiques 

majeurs au niveau de chaque commune 

Au total, 375 acteurs à la base ont été concernés par ces formations (cadres des mairies et 

CeCPA confondus).  

http://www.ididong.org/
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Photo 5: Session de formation des cadres techniques du Nord – Crédit photo IDID-ONG 

  

Les sessions de formations ont été suivies par un appui effectif au niveau de chaque commune 

pour la mise en œuvre des connaissances acquises surtout au niveau des CCPA et une meilleure 

gestion des inondations constitue le risque majeur. Par exemple, en 2010, 2011 et 2012 environ 

55 communes sur 77 ont été touchée par les inondations avec 2010 comme l’année où l’ampleur 

des dégâts a été la plus importante.  
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Photo 6: Session de formation des cadres techniques du centre – Crédit photo IDID-ONG 

L’un des résultats clés obtenus à cet effet a été une meilleure gestion des inondations de 2013 et 

2014 en ce qui concerne surtout le volet anticipation. Pour preuve, les communes de l’Alibori et 

celle des Collines ont toutes apporté un budget au CCPA afin de leur permettre de mener des 

activités d’information et de sensibilisation des populations installées dans les zones à risques 

d’inondation identifiées dans leurs communes.  

Par ailleurs, les autres activités de renforcement des capacités se sont orientées essentiellement 

vers l’intégration de l’adaptation aux changements climatiques, la gestion des catastrophes et 

sinistres liés au climat dans les plans locaux et sectoriels de développement.  

A cet effet, un guide a été développé de façon participative avec toutes les parties prenantes à 

savoir les élus locaux, cadres techniques des mairies, les chefs services déconcentrés de l’état, 

chef planification des ministères sectoriels. En outre, des formations thématiques organisées à 

leur endroit ont également permis d’accroitre la prise d’actions concrètes en matière d’adaptation 

au profit des communautés locales. C’est le cas par exemple de l’élaboration des plans de 

contingence dans toutes les mairies du département du Couffo.  

Le but ultime du projet est de faire de ce guide, un document de référence au niveau national afin 

d’insuffler  une dynamique pour la prise en compte des changements climatiques dans tous les 

documents de planification à divers niveaux.  
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8.4. Sensibilisation grand public  

Il s’est agi des émissions radio, des émissions télévisées, la diffusion du documentaire sur les 

résultats et acquis du projet et l’atelier de partage des résultats et acquis du projet.  

Au niveau de chacun des six départements d’intervention du projet, des émissions radio ont été 

organisées et diffusées afin d’informer et de sensibiliser les acteurs (producteurs, cadres 

techniques et élus locaux). 12 émissions radio ont été réalisées et diffusées sur les activités du 

projet, les options d’adaptation. Ces émissions ont été animées par 12 producteurs pilotes 

sélectionnés à cet effet ; ce qui a permis d’atteindre une plus grande masse et de mieux 

communiquer sur le projet.  

Deux émissions télévisées ont été organisées durant le projet. La première a porté sur les défis en 

enjeux liés aux changements climatiques au Bénin et la deuxième sur les activités d’adaptation et 

les résultats obtenus par le projet PRECAB.  

Par ailleurs, un documentaire a été réalisé sur les activités du projet. Il a été diffusé sur les 

antennes de la télévision nationale (couverture nationale) et est également accessible sur la 

chaîne youtube de l’ONG au lien : http://www.youtube.com/user/IDIDBENIN.  

Pour finir, un atelier de partage des résultats et acquis du projet a été organisé afin de partager 

avec toute la communauté nationale les résultats du PRECAB. Il a regroupé cinq (5) catégories 

clés de groupes cibles à savoir :  

 communautés locales : agriculteurs (trices), utilisateurs finaux des résultats de 

recherche ;  

 acteurs gouvernementaux et élus : décideurs politiques et autorités politico-

administratives à divers niveaux, élus locaux et parlementaires, etc...  

 communauté scientifique : chercheurs, cabinets de recherche, étudiants, etc. 

 praticiens techniques : cadres techniques des mairies, services déconcentrés de l’Etat, 

acteurs du développement.  

 acteurs de la société civile : ONGs, regroupements professionnels, réseaux des 

journalistes environnementaux, etc. 

http://www.youtube.com/user/IDIDBENIN


 

61 

 

 

Photo 7: Photo de famille de l’atelier final de partage du projet PRECAB – Crédit photo 

IDID-ONG 

L’atelier national de partage des expériences et acquis sur les changements climatiques a été un 

creuset d’échange pour les acteurs à différent niveau et a permis d’approfondir l’analyse de ces 

derniers sur le cadre de la mise en œuvre des actions d’adaptation/atténuation des changements 

climatiques au Bénin. Il a permis de faire le point sur les connaissances actuelles dans le 

domaine des changements climatiques, de faire état des progrès réalisés par différents acteurs et 

d’analyser les possibilités de synergie entre les initiatives des différents acteurs pour une 

meilleure prise en compte des changements climatiques dans les planifications de développement 

à toutes les échelles. 

Cet atelier a permis aux participants, de prendre connaissances des expériences réussies, des 

acquis et résultats concrets de diverses ONG à travers des expositions organisées à cet effet. Il 

faut noter que devant les stands, les participants n’ont pas manqué d’exprimer leur satisfaction 

par rapport à tout ce qui est exposé et ont émis de le vœu que cet atelier soit périodique afin de 

permettre à tous les acteurs d’apprécier au fur et à mesure les progrès réalisés par les différents 

acteurs dans le domaine des changements climatiques. 
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9. NIVEAU D’ATTEINTE DES INDICATEURS  

9.1. Aperçu global  

Le projet PRECAB a choisi intervenir dans cinq (05) des huit (08) zones agro écologiques les 

plus vulnérables du Bénin. L’avantage de cette option est qu’elle a permis de mobiliser plus 

d’acteurs (services techniques déconcentrés, ONG locales) sur les questions des changements 

climatiques.  L’autre avantage est que cette option donne l’occasion de tester les réponses aux 

problèmes des changements climatiques dans différentes conditions agro écologiques. 

En rappel au début du projet, dans l’étude de référence réalisée, 12% des enquêtés n’avait aucune 

notion des changements climatiques tandis que sur les 88% ayant affirmé avoir entendu parler, 

au moins une fois des changements climatiques, l’ont été par des canaux de communication très 

peu formel. Une situation auquel le projet, dans sa mise en œuvre, a voulu y remédier en apporter 

sa modeste contribution à travers le renforcement des capacités des partenaires et bénéficiaires. 

A cet effet, plusieurs canaux ont été utilisés par le projet afin d’atteindre les groupes cibles pour 

une meilleure adaptation au changement climatique. Il s’agit en autres des échanges formels 

et/ou informels organisées à l’endroit des bénéficiaires, des émissions radios, des formations sur 

divers thématiques relatifs au changement climatique. En somme, nombres d’acteurs 

(producteurs, partenaires limitrophe ou non) rencontrés par l’équipe de projet, aux termes du 

projet, ont reconnu les effets positifs du projet dans leurs différentes activités : meilleure 

compréhension du phénomène des changements climatiques et lesquelles solutions sont 

envisageables. Notons que les capacités des CCPA ont également été renforcées. 

Les études d’avant-projet avaient également révélé que 60% des producteurs questionnés ne 

faisaient rien pour faire face à certains risques climatiques (poches de sécheresse, retard des 

pluies etc.). Mais également, qu’aucun des producteurs n’avaient, auparavant, bénéficié d’essais 

en milieu réel relatifs à l’actualisation des dates de semis (maïs) et des techniques d’installation 

des options d’adaptation dans l’objectif ressortir la plus-value du point de vue rentabilité 

économique et du rendement.  Il ressort qu’au terme du projet, que 72 champs écoles ont été 

installés et 360 producteurs directement touchés. L’installation des CEP a permis aux 

producteurs et productrices pilotes et associés (es) d’approfondir leur connaissance et de 

renforcer leurs capacités à faire face aux impacts négatifs des changements climatiques sur la 

production agricole. Les producteurs ont acquis durant ces deux campagnes d’essais des notions 

en termes d’analyse économique dans la mise en œuvre des options. La plupart de ces derniers 

tiraient déjà des conclusions pour ce qui des résultats à attendre aux termes des essais. De plus 

ces essais, ont permis aux producteurs d’actualiser déjà eux même leur calendrier cultural.  

Outre ces résultats attendus du projet, le PRECAB ambitionnait également d’institutionnalisées 

les CCPA et d’élaborer des plans de contingence. Les différentes actions de renforcement à 

l’endroit des cadres techniques des mairies, des agents de vulgarisation ont d’ailleurs contribuées 

à accroitre la prise d’actions concrètes en matière d’adaptation au profit des communautés 

locales. 
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Quant aux élus locaux, cadres techniques des mairies et agents de vulgarisation, les plaidoyers et 

les formations thématiques organisés à leur endroit ont permis d’accroitre la prise d’actions 

concrètes en matière d’adaptation au profit des communautés locales. C’est le cas par exemple 

de l’élaboration des plans de contingence dans toutes les mairies du département du Couffo. 

 

9.2. Evaluation des objectifs  

Cette section donne un aperçu sur l’évaluation finale du projet conduite dans un premier temps 

par l’équipe du projet et ses partenaires et dans un second temps par une équipe de consultants 

externes.  

1. approfondir les recherches sur les options d’adaptation identifiées dans les champs-

écoles paysans à travers une analyse économique approfondie, l’analyse coût/bénéfice 

et analyse de leur faisabilité technique à large échelle;  

L’évaluation de cet objectif révèle qu’il a été atteint à 100 %. En effet, des champs-écoles ont été 

installées sur l’ensemble des zones agro-écologiques du Bénin.  Au total, 72 champs-écoles ont 

été installés pour un ensemble de 360 producteurs pilotes directement impliqués durant les deux 

premières années du projet. Les analyses économiques ont été effectuées sur les trois options 

retenues ainsi que des essais participatifs pour l’actualisation des dates de semis. Des fiches 

technico-économiques ont été produites sur les options d’adaptation à l’endroit et distribuées des 

agents de vulgarisation agricoles, producteurs pilotes et autres producteurs dans le cadre de la 

stratégie de vulgarisation mise en place la troisième année du projet. Un calendrier cultural a été 

élaboré et validé au plan national pour la culture du maïs suivant les trois tendances agro-

climatiques du Bénin. En partant de 360 producteurs pilotes, le projet a pu atteindre la majorité 

des producteurs des 35 communes de sa zone d’intervention par l’intermédiaire des agents de 

vulgarisation au niveau communal, les comités communaux et les organisations de producteurs 

(Organisations Professionnelles Agricoles OPA et l’Union Communale des producteurs UCP) à 

divers niveaux.  

En outre, les travaux de recherche ont permis d’avoir une base de recherche assez fournie sur les 

savoirs endogènes, les indicateurs et préviseurs naturels du climat dont l’intégration et la prise en 

compte par la science permettront sans doute d’améliorer les prévisions saisonnières qui sont 

faites surtout au niveau de l’Afrique de l’Ouest. Les pratiques endogènes d’adaptation également 

mise à jour pourront servir de base pour d’autres recherches thématiques afin de les améliorer et 

les mettre à la disposition des petits exploitants agricoles vulnérables pour la réduction de la 

vulnérabilité de leurs systèmes de culture.  

L’implication et la collaboration avec les chercheurs de l’INRAB et de l’Université d’Abomey-

Calavi ont permis d’avoir des résultats scientifiquement reconnus et validés. Les mémoires de 

recherche soutenus avec l’appui technique et financier du projet ainsi que les articles 

scientifiques en cours de rédaction à ce jour permettront une valorisation des résultats et leur 

partage avec la communauté scientifique internationale.  
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2. développer une approche basée sur la Recherche Action Participative pour 

l’intégration de l’adaptation et son évaluation dans les plans de développement à 

diverses échelles (local, régional et national) ;  

cet objectif s’est appuyé à susciter la prise en compte de la problématique adaptation aux 

changements climatiques et son intégration dans les plans sectoriels de développement à divers 

niveaux. Il s’est d’élaborer avec toutes les parties prenantes (chefs servies déconcentrés de l’Etat, 

planificateurs, élus et responsables à divers niveaux, cadres techniques), un guide 

méthodologique afin de faciliter l’intégration des changements climatiques dans les plans 

sectoriels de développement. Pour ce faire, il a été question d’identifier ces acteurs clés, les 

documents de planification majeurs et urgents qui nécessitent une revue. Ensuite, des séances de 

renforcement de capacités ont été organisées à l’endroit de ces acteurs ; cette série à permis 

d’aboutir à un guide méthodologique simplifié, facile d’utilisation et validé par tous. Par la suite, 

des plaidoyers ont été organisés avec l’appui du comité national sur les changements climatiques 

afin de susciter une prise de conscience et une intégration réelle des changements climatiques 

dans certains secteurs clés de développement notamment les programmes agricoles, de gestion 

de l’eau, de la GIRE.  

Le but ultime de ce guide est de l’institutionnaliser afin que dans tous les ministères sectoriels il 

sert de guide au service planification et prospective pour l’intégration de l’adaptation aux 

changements climatiques dans les plans sectoriels de développement. Cette dernière étape est en 

cours avec le soutien du comité national sur les changements climatiques et le ministère du 

développement au Bénin.  

3. renforcer les capacités des Comités Communaux de Pré-alerte et d’Adaptation aux 

changements climatiques (CCPA), sur la gestion des risques et sinistres liés au climat, 

le suivi-évaluation et la mise en œuvre de l’adaptation au niveau local ;   

Cet objectif fait également suite aux activités similaires développées dans le cadre du projet 

PARBCC. En effet, le PARBCC avait mis en place les CCPA dans les 35 communes 

d’intervention et a eu à renforcer leurs capacités. Le projet PRECAB dans un premier temps, 

s’est focalisé sur l’institutionnalisation des CCPA devenus entre temps CCPC afin de faciliter 

leur fonctionnement après la vie du projet. En effet, les Comités Communaux de Prévention 

Civile (CCPC) regroupent tous les acteurs au niveau local qui sont impliqués dans la gestion 

d’une catastrophe climatique lorsqu’elle survient à savoir la mairie comme chef de fil, la santé, 

l’environnement, l’agriculture, l’assistance sociale, la sécurité, l’éducation, l’eau, etc… Il s’est 

agi de renforcer les capacités de ces CCPC afin des rendre opérationnels avant, pendant et après 

un phénomène extrême climatique. 

En outre, des plaidoyers ont été organisés afin de susciter une prise en compte de la gestion des 

risques et sinistres liés au climat dans les plans annuels d’investissements au niveau de toutes les 

communes du projet. En termes de résultats concrets ici, toutes les 35 communes d’intervention 

ont une ligne budgétaire dédiée chaque année à l’anticipation et la gestion des inondations au 

Bénin. Le montant affecté à cette ligne budgétaire varie de 200.000 FCFA pour le plus faible 

(cas de la commune de Kétou) à 5.600.000 FCFA pour le plus élevé (cas de la commune de 
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Karimama). Il s’agit de fonds alloué par la mairie sur son budget annuel. Il importe de noter que 

ces montants restent encore très insuffisants compte tenu de l’ampleur des sinistres occasionnés 

par les inondations dans les différentes communes. Toutefois, le fait qu’une ligne budgétaire 

spécifique existe est déjà un acquis dans la prévention et la gestion des catastrophes naturelles.  

Ce résultat  mérite d’être vulgarisé et élargi à toutes les communes. Il faut cependant souligner 

qu’un système de pré-alerte au niveau national va permettre de mieux renforcer le volet 

anticipation au niveau de ces comités.  
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Tableau 12: Résultats du projet et incidences 

Incidence Point de départ 
Changement noté durant la 

période du rapport 
Indicateurs utilisés  

Sources de 

données 

Les stratégies pour 

renforcer la capacité 

adaptative au 

changement climatique 

sont testées et comprises 

Connaissance sommaire des 

questions de changements 

climatiques  

Les partenaires et bénéficiaires 

ultimes sont informés sur les 

changements climatiques  

Le nombre de séances 

d’échanges et de partage 

organisé avec les 

producteurs pilotes et les 

partenaires  

Questionnaire  

Rapports de 

mission  

Aucun essai date de semis et 

options d’adaptation sur le 

maïs ne sont installés en 

situation réelles chez les 

producteurs  

Installation des essais date de 

semis et des options d’adaptation 

dans CEP chez les producteurs 

identifiés dans de la zone 

d’intervention du PRECAB 

Le nombre de CEP installés,  

Le degré d’implication des 

producteurs pilotes dans le 

suivi des CEP 

Protocole de 

recherche  

Rapport 

d’activité 

CCPA non encore 

institutionnalisés 

Les partenaires limitrophes 

informés sur le projet  

Nombre et catégories de 

participants  

Rapport 

d’activité  

Elus locaux sensibilisés  
Présence effective des élus 

locaux à la rencontre  

Rapport de 

mission  

Les plaidoyers à l’endroit des élus 

locaux sont organisés  

La convention de partenariat 

élaborée et signée  

La présence aux séances  

Document de 

convention  

Les membres des CCPA ont 

une connaissance sommaire 

des questions de 

Changement climatique 

La capacité des membres des 

CCPA est renforcée 

Participation aux formations  

Nombre de restitution 

organisé 

Rapport de 

formation et de 

restitution  
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Incidence Point de départ 
Changement noté durant la 

période du rapport 
Indicateurs utilisés  

Sources de 

données 

Pas de plan de contingence 

dans les mairies 

Des plans de contingence sont 

élaborés dans les mairies du 

couffo 

Nombre de plans de 

contingence élaboré 
 

 

Pas de CEP installés, 

Connaissance sommaire des 

options d’adaptation 

Les associés et les pilotes des 

CEP ont reproduit semer cette 

année en tenant compte des 

résultats obtenu pour les dates de 

semis et les options d’adaptations 

au-delà des champs école paysans. 

Le taux de participation des 

associés aux CEP, le taux de 

producteurs pilotes de 

l’année passée ayant accepté 

d’abriter les CEP de cette 

année 

Fiche 

d’enquête 

 

 

Des obstacles pour la 

prise en compte des 

options directives et 

techniques sont identifiés 

Pas d’objection pour la prise 

en compte des options 

directives et techniques 

76 CeCPA ont participé aux 

formations des agents 

vulgarisateurs 

l’implication effective des 

partenaires limitrophes dans 

la mise en œuvre du 

PRECAB  

Rapport de 

formation 

Les capacités des 

chercheurs à utiliser les 

méthodes clés et 

essentielles pour 

conduire les analyses 

économiques sont 

renforcées 

Pas de partenariats formels 

entre les partenaires et IDID 

Collaboration entre IDID, 

l’INRAB et le MAEP, 

Visite d’échange avec partenaires 

dans les champs école paysans 

Accords signés, nombre de 

visites d’échange réalisées  

Accords 

signés, rapport 

de visite 

d’échange.  

Faible capacités des 

chercheurs dans le domaine 

des changements 

climatiques  

Les chercheurs s’intéressent aux 

activités de recherche sur 

l’adaptation du projet et 

manifestent le désir de développer 

des protocoles  

Nombre de protocoles de 

recherches sur l’adaptation  
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Incidence Point de départ 
Changement noté durant la 

période du rapport 
Indicateurs utilisés  

Sources de 

données 

Les capacités des 

chercheurs à 

communiquer les 

résultats de recherché 

sont renforcées 

Non existence de plate-

forme de discussion et de 

dissémination des résultats 

de recherche 

Mise en place d’un cadre de 

concertation des structures de 

recherche et des acteurs fortement 

impactés par les changements 

climatique au Bénin  intervenant 

dans les activités de recherche du 

PRECAB 

Le nombre de réunions 

tenues  

Rapport de 

séances  

Les chercheurs 

travaillent en étroite 

collaboration et de façon 

pratique avec les 

décideurs politique 

Pas de collaboration entre 

chercheurs et décideurs 

politiques nationaux et 

locaux 

Forte participation des chercheurs, 

décideurs politiques à l’atelier 

d’information et de formation des 

chercheurs et élus locaux sur les 

changements climatiques 

Nombre d’élus locaux et 

chercheurs ayant participé à 

l’atelier 

Rapport 

d’atelier, liste 

de présence 
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10. CONCLUSION & RECOMMANDATIONS  

Le projet de renforcement des connaissances économiques et de la capacité d’adaptation aux 

changements climatiques mis en œuvre d’avril 2011 à juin 2014 a permis de générer des 

connaissances scientifiques, de renforcer les capacités de divers acteurs, d’inciter l’intégration de 

l’adaptation aux changements climatiques et le gestion des catastrophes naturelles dans les plans 

sectoriels de développement et plans de développement communaux. Tout ceci à contribuer à 

améliorer la résilience de l’agriculture béninoise face aux effets néfastes des changements 

climatiques, doter les communautés locales, cadres techniques de capacités pour faire face aux 

risques climatiques majeurs et surtout mieux gérer les catastrophes naturelles.  

Il se dégage des études que les connaissances endogènes se fondent sur une série d’observations 

systématiques des phénomènes naturels qui finissent par régir une loi universelle mais non 

scientifiquement démontrée. La limite de ces savoirs endogènes c’est leur manque de corrélation 

des faits. C’est ce que la science tentera de faire en vue de leur valorisation et leur intégration 

dans les bases scientifiques des systèmes de pré-alerte agro-météorologique afin d’assurer la 

sécurité alimentaire des couches les plus vulnérables et pour le bien-être social. 

Face aux changements climatiques, les producteurs utilisent diverses stratégies touchant 

directement ou non l’agriculture. Parmi les stratégies touchant directement l’agriculture, on 

retrouve principalement la mise en œuvre de plan de conservation du sol, l’utilisation de plantes 

améliorantes, le changement de variétés/cultures, le changement de champ pour produire à un 

autre endroit, le changement de date de semi/semis échelonné et la plantation d’arbres / 

reforestation. En outre, il est à noter que la probabilité que les hommes s’adaptent aux 

changements climatiques est supérieure de 13 points à celle des femmes. Les producteurs qui ont 

accès aux informations sur le changement climatique ont tendance à adopter des stratégies 

d’adaptation aux changements climatiques. En particulier, la participation aux Champs Ecoles 

Paysans (CEP) a une influence positive sur l’adaptation au changement climatique.  

L’utilisation de différentes stratégies d’adaptation a un impact positif et significatif sur le revenu 

agricole net par hectare. Les ménages qui adoptent les stratégies d’adaptation au changement 

climatique ont tendance à connaître plus de prospérité que les ménages qui n’adoptent aucune 

stratégie d’adaptation au changement climatique. Il a été clairement mis en exergue que les 

changements climatiques ont des impacts aussi bien sur les systèmes culturaux que sur les 

producteurs et leurs ménages.  

En dehors des facteurs climatiques et de l’adaptation, d’autres facteurs influencent le revenu 

agricole net des producteurs notamment le niveau de fertilité des sols qui a un effet positif et 

significatif sur le revenu agricole net. Il s’ensuit que toute action visant l’amélioration de la 

fertilité des sols, dans le but de limiter l’effet néfastes des changements climatiques, entraînera 

une amélioration du revenu agricole des producteurs. Ainsi donc les actions visant l’amélioration 

de la fertilité des sols devraient être encouragées. 

En termes de leçons apprises on peut retenir que :  
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1. La problématique de l’adaptation aux changements climatiques est par essence 

transdisciplinaire et multisectorielle. Elle requiert de fédérer les efforts des divers acteurs 

concernés et d'harmoniser leur position dans un cadre coordonné ; la recherche action 

participative a permis d’atteindre cet objectif notamment en ce qui concerne l’intégration 

de l’adaptation dans les plans sectoriels de développement.  

2. Le PRECAB a démontré que l'appropriation par les différentes parties, l'implication des 

services techniques à l'échelon local et des producteurs, chercheurs, etc…sont nécessaires 

à la réussite d’un projet d’adaptation aux changements climatiques. Certes, il est possible 

de renforcer uniquement les capacités des producteurs dans le but de provoquer un 

changement de bas en haut mais l’expérience a montré que cette stratégie n’est pas 

efficace à long terme.  

3. Lorsqu’on n’offre pas d’alternatives économiques (aux producteurs notamment) ou 

techniques  aux communautés ou aux groupes ayant des activités génératrices de revenus 

impactés par les effets des changements climatiques, il y est peu probable qu’ils changent 

d’attitude même s’ils prennent conscience de la nécessité de faire face aux risques 

climatiques comme la sécheresse. Faire toucher du doigt la plus-value économique qui se 

dégage de l’application d’une option d’adaptation permet de susciter son adoption à large 

échelle.  

4. Le renforcement des capacités s’avère essentiel dans un projet d’adaptation aux 

changements climatiques. En effet, il permet l’appropriation des résultats par les 

communautés et autres bénéficiaires et la poursuite des acquis au-delà de la fin du projet. 

Susciter de façon durable une adaptation aux changements climatiques passe par le 

renforcement des capacités.   

En termes de perspectives :  

1. Il faudra réaliser des plaidoyers pour l’approbation rapide par le gouvernement des 

documents élaborés dans le cadre du projet notamment le guide d’intégration de 

l’adaptation aux changements climatiques dans les plans sectoriels de développement.  

2. Il faudra réaliser des plaidoyers auprès des ministères et institutions publiques pour une 

meilleure appropriation des outils techniques afin d’intégrer de façon effective 

l’adaptation aux changements climatiques dans les projets élaborés par la partie nationale 

au profit des communautés vulnérables.  

3. la conception d’un outil mécanique facilitant l’opération de trouaison dans la mise en 

œuvre du zaï dans le nord Bénin permettra l’application de la technique sur de grandes 

superficies.  

4. De nouvelles variétés améliorées du mucuna comestibles ou dont les graines peuvent être 

exploitées pour l’alimentation des animaux ajoutera une plus-value à la technique et 

suscitera son adoption à large échelle.  
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5. Il faudra comprendre les autres facteurs de vulnérabilité non climatiques à l’échelle de 

l’exploitation agricole et qui orientent la décision et le choix opéré par l’exploitant 

agricole en début de campagne. Cela revient à développer un modèle intégrant les 

facteurs climatiques et non climatiques qui permet de mieux comprendre la logique 

paysanne face aux changements climatiques à l’échelle de l’exploitation agricole.   

6. Il faudra initier une autre phase complémentaire du projet basée sur la consolidation des 

acquis, la diffusion des résultats et surtout le renforcement des capacités de toutes les 

parties prenantes au niveau national et local pour une réelle amélioration de la résilience 

des communautés locales vulnérables.  
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